
L'affaire palestinienne devant l'O. N. U.
donnera-t-elle cours à une nouvelle compétition

entre les puissances ?

L- 'A C T U A L IT E

Une _tssem_i.ee générale extraordi-
naire de l 'O,N.U. vient d 'être convo-
quée aux f ins  d'examiner le problè -
me palestinien. C'est là le résultat
de l 'échec subi , en janvier de celte
année, par la Conférence de la Table
ronde .qui siégeait à Londres. M.  Be-
vin n'avait pu  obtenir alors ni l 'as-
sentiment arabe , ni l 'assentiment juif
à son p lan de partage de la Terre
sainte. Décourag é, le chef du Foreign
O f f i c e  f i t  savoir alors que l 'Angle-
terre allait remettre le soin d'exami-
ner le problème à l 'organisation mon-
diale.

On peut voir là un hommage rendu
aux institutions internationales nées
de la guerre. Et ion considérera com-
me un progrès accomp li par l 'idée
du droit , qu'une grande nation ac-
cepte de faire rég ler par un organis-
me supranational une question lit i-
g ieuse. Il  est normal , d 'autre part ,
que la Grande-Bretagne qui détenait
son mandat de la S.d.N. le remette
à l 'O.N.U., à un moment où elle n'est
pl us en mesure de l 'exercer conve-
nablement. Reste à savoir, cependant ,
si ledit organisme aura des chances
de réussite là où les e f f o r t s  directs
de Londres sur les intéressés ont
échoué.
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Pour l'espérer, il faudrait  que l 'état

de tension af fec tant  la Palestine ait
quelque peu diminué depuis la f i n
de la Conférence de la Table ronde.
Or tel n'est p as le cas. Le terrorisme
en Terre sainte ne s'est pas manifes-
té par des actes d'éclat , ces derniè-
res semaines ; mais, de toute éviden-
ce, le f e u  continue à couver sous la
cendre. La seule annonce de. la ses-
sion de l'O.N.U. a donné lieu à une
recrudescence d'agitation. Dès l'ou-
verture des débats , les Arabes font
savoir qu'ils demeureront intraita-
bles* .Quant à l 'élément Israélite , U
entend être représenté à Ne w-York
par son -organisme le plus extrémis-
te , c'est-à-dire l 'A gence juive .

L 'Ang leterre pense , pour sa par t,
que l 'O.N.U. devrait décider d 'abord
de l'envoi d'une commission d'en-
quête en Palestine. C'est là souvent
le mogen dilatoire que trouvent les
institutions internationales pour re-
tarder la solution d'un problème.
Dans le cas présent , on se demande
si une commission d'enquête de p lus ,
qui s'ajoutera à toutes celles qu'a dé-
jà dépêché Londres en Palestine,
pourra réellement apporter des con-
clusions neuves. Sa composition in-
ternationale risque encore de com-
pliquer les choses.
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Ce qui doit être observé avec atten-
tion, c'est l'attitude qu'adopteront ,
lors des présents débats de l 'O.N.U.,
les de ux grandes pu issances que
sont les Etats-Unis et l 'Union soviéti-
que. L'Amérique du nord s'était déjà
permis , on le sait , d'accorder à l 'An-
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gleterre ses bons conseils .aa .sujet
du litige palestinien. M. Bevin s'était
p laint de la pris e de p osition de M.
Truman ,qui t ad Montent de la Con-
férence ]  âé là Tablé rohde, continuait
à 'prétendre que Vitnmigration de
100 ,000 ju i f s  en Terre sainte était
nécessaire. Le chef du Foreign Off i -
ce estimait que cette intervention,
inopportune à son sens, de l 'Améri-
que, avait été une des causes de
l 'échec de Londres.

Les Etats-Unis modifieront-ils au-
jourd 'hui leur attitude ? Cela n'est
pas exclu. Certes, leur position de
principe semble devoir rester iden-
tique. De tout temps , Washington a
pensé qu'il fallait  intensifier et déve-
lopper le Foyer ju i f  de Palestine.
Les Américains estiment qu'il y  a là
la possibilité de trouver un remède
aux maux subis par les Israélites sur
notre continent, au cours de la guer-
re.

Mais , depuis quelques mois , ont
surg i, sur le p lan international, un
certain nombre de fa i t s  nouveaux
qui pouraient bien modifier l 'état
d'esprit d 'Outre-Atlantique vis-à-vis
de l'a f fa i re  palestinienne. Les Etats-
Unis ont-ils intérêt actuellement à se
mettre à dos le monde arabe ? A un
moment où ils cherchent à ¦ s'infil-
trer , économiquement , dans le
Moyen-Orient , où leur « politi que p é-
trolière » s'a f f i r m e en Iran, où, par
leur aide financière à la Grèce et à
la Turquie , ils tendent à se couvrir,
dans ce secteur du globe , contre
toute menace venant du nord , il se-
rait bien étonnant qu'ils provoquent
l 'inimitié des Arabes, qui sont aujour-
d 'hui l 'élément agissant que l'on sait.
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Aussi, sera-t-il intéressant de cons-
tater . comment le urs délé gués ma-
hàeuvretpnt entre,, les. tf ltèrêts et les
principes.' Màlsf Ŝir'thème coup, le
problème va se poser pour les Rus-
ses qui -ne- laîsseroht^pas échapper ,
on le pense , l 'occasion de s'intéres-
ser aux af fa i res  du Moyen-Orient,
puisque aussi bien la question pal es-
tinienne se débattant devant l 'O.N.U.,
ils ont la possibilité de participer à
la discussion de la manière la plus
active. Dans le confl i t  qui oppose
Arabes et j u i f s  en Terre sainte, l'at-
titude soviétique a été jusqu'à pré-
sent assez énigmatique . Elle s'af f i r -
mera à l 'avenir, conform e avant tout
à la défense  des intérêts russes au
Moyen-Orient.

Ainsi, il y  a pas mal de probab i-
lités pour que l'affaire  palestinienne,
qui nécessiterait avant tout un règle-
ment « technique », ayant en vue le
destin des ' de ux parties, ne soit un
nouveau prétexte , maintenant que
l'O.N.U. s'en est emparé , an» déchaî-
nement des manœuvres et des rivali-
tés entre, grandes pu issances.

.. .. . René BRAICHET.
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Une comédienne française belliqueuse

La comédienne française Lise Merville, considérée comme excellente
tireuse , avait été attaquée dans un journal de Paris par le critique Roger
Dornes' qui estimait notamment que l'actrice était un squelette i dont
les mouvements ressemblaient à ceux d'un pantin. En guise de réponse,
Mlle Merville provoqua le critique parisien en duel au pistolet, mais celui-ci

n'a pas eu lieu car Roger Dornes a refusé d'accepter de se battre.

Mme von Paulus
Une interview réservée aux ecteurs de notre j ournal

la femme du vaincu de Stalingrad
prisonnier des Russes, déclare :

<Hitler était le chef, mon mari devait obéir >
A Radèn-Ba>den, siège de l'admi-

nd®_r$tk>n française en Allemagne, se
trouve -Mme von Paulus, femme du
miaréchal <pe la bataille de Stalin-
grad rendit • célèbre. Elle n'a guère
plus « comçris » que tous lés autres
anciens dirigeants du « nouvel ordre
européen» et, sous ses cheveux gris
et sa démarche lasse, elle rêve entre
les pièces de son appartement, d'un
impossible renouveau des choses et
du retour de l'époux fidèle.

Voici les réponses aux questions
que je lui ad posées :

— Avez-vous des nouvelles -de vo-
tre mari ?

— Je reçois quelques cartes de la
Çroix-Rouge russe, mais j e ne sais
pas exactement où il se trouve. Je
crois d'ailleurs que les Russes ne me
le rendront jamais.

— Que pensez-vous de l'Allema-
gne ?

— Je suis d'origine roumaine et
j 'ai été élevée dans un couvent fran-
çais de Constantinople. L'Allemagne,
c'est mon mari, et non ma race.

— Que pensez-vous d'Hitler ?
— C'était un homme terrible. Je

ne suis pas sûre qu'il soit vraiment
mort.

— Et d'Himmler. .
— C'est le seul homme qui a tou-

jours été bon pour moi .

— Quelle étai t la position- de votre
,ma_ïi vis-à-vis d'Hitler ?
f •— Mon mari a toujours été p our
Hitler. Les o f f i c i e r s  doivent obéir.

— Que pensez-vous de Stalin-
grad?

Le maréchal von Paulus

— Mon mari voulai t abandonner
Stalingrad et revenir eh-arrière, sur
de nouvelles positions. Hitler né Ta
pas voulu et avait promi s de lut en-
voyer un corp s d'armée pour le dé-
livrer. Il ne l 'a pas fa i t .

— Quel était le rôle de votre mari
au comité de l'Allemagne libre ?

— Il n'a commencé à parler à la
radio soviétique qu'après l 'attentat
contre Hitler , alors que tous ses ca-
marades de promotion étaient per-
dus...

— Avez-vous été inquiétée après
Stalingrad?

' — Oui , f a t  été internée avec toute
ma fami l l e  au camp de concentra-
tion de Buchenwald.

— Avez-vous été bien traitée?
— Oui , grâce à Himmler.
— Que pensez-vous des camps de

concentration?
— Il n'y  avait que des bandits.
— Quel est votre souci dominant

à l'heure actuelle?
— La peur d'aller en prison .

. J'ai dit au revoir d'une, façon dé-
daigneuse à Mme von Paulus.

— Et surtout , m'a-t-elle recom-
mandé , dites bien que la villa où
j 'habite m'a été donnée p a r  Himm-
ler.

Nous sommes en 1947...
J. BRADLEY.

Six savants Scandinaves
se rendent aux Iles Marquises

au moy en d yun radeau
Six jeunes savants Scandinaves — cinq

Norvégien  ̂ et un Suédois — ont quitté
mardi le port péruvien de Callao sur
lit. radeau de 15- tonneaux _ >our navi-
guer vers les Iles Marquises, distantes
de 6400 km. Les hardis explorateurs ont
l'intention de vérifier la théorie de
l'ethnologue directeur de l'expédition,
M. Thor Heyerdahl, «elon laquelle les
îles du Pacifique auraient été occupées
par des hommes venus de l'Amérique
et non de l'Asie.

Le radeau, construit dans un chantier
péruvien, correspond autant que possi-
ble aux radeaux employés par les Pé-
ruviens de l'époque préhistorique. Il a
15 mètres de longueur et 6 mètres de
largeur, et est composé de bambous et
de troncs de baumiers liés par des cor-
des. Le baumief est plus léger que le
liège et les indigènes de l'Amérique du
sud l'emploient depuis un temps immé-
morial à construire des radeaux. Ac-
tuellement, on l'emploie également à la
construction d'avions. Afin de se pro-
curer oe bois, deux membres de l'expé-
dition ont pénétré en jeep dans la jun-
gle équatoriale, au risque d'être victi-
mes de fauves ou de sauvages. Le seul
moyen de propulsion de ce radeau pri-
mitif est une voile carrée, utilisable
seulement par vent favorable, tandis
qu'une simple rame sert de barre.

L'un des membres de l'expédition, le
lieutenant Kurt Haugland, a reçu la
médaille britannique du mérite pendant
la guerre pour ea participation à un
raid de commando en Norvège. Les
quatre autres participants sont : Her-
mann Watzinger, qni dirigea la cons-
truction du radeau, Bengt Danielsson,
sociologue et ethnologue suédois, Erik
Hesselberg, ethnologue, et Torsten Baa-
by, écrivain, peintre et photographe. Le
radeau est également pourvu d'un ap-
pareil de radio émetteur et récepteur.

Les membres de l'expédition espèrent
que le courant de Humboldt les pous-
sera vers les Marquises. Avant le dé-

part, le radeau a été baptisé du nom
du dieu du soleil des anciens Péruviens,
« Kon Tiki ». La. marraine est la secré-
taire de la -légation: de Norvège à Wa-
shington, Mlle Gerd Ebro Vold, qui gar-
dera le contact radiophonique avec les
hardis explorateurs.

Les Britanniques exigent
que les autorités d'occupation
de la zone soviétique restituent

des milliers de vagons

Encore un diff érend entre Londres et Moscou

Si cet avertissement n 'est pas entendu, le trafic interzones
sera susp endu

HERFORD, 29 (Reuter). — Les auto-
rités britanniques ont fait savoir aux
autorités d'occupation soviétiques que
tous les convois de marchandises de
la zone britannique à la zone russe se-
ront suspendus si les Russes ne resti-
tuent pas. d'ici à la fin mai, des mil-
liers de vagons de marchandises bri-
tanniques-

Cette note constitue, en fai t, la fin
du trafic entre les deux zones et met
pratiquement un terme aux livraisons
de charbon et d'acier à l'industrie de
la zone soviétique. Ce charbon et cet
acier proviennent en effet, du bassin
de la Ruhr.

Il y a actuellement 12,600 vagons de
marchandises britanniques en zone rus-
se, ce qui constitue le 7 pour cent de
l'ensemble des vagons de la zone bri-
tannique. A maintes reprises les An-
glais ont dû prier- les Russes de resti-
tuer ces vagons, mais tous ces efforts
sont restés vains. II a fallu en venir
aux mesures draconiennes. Simultané-
ment, les gouvernements militaires bri-

tannique et américain ont adressé des
notes ix l'Autriche, à la Tchécoslova-
quie, à la Hollande et à toute une sé-
rie d'autres pays demandant que l'on
restitue 16,000 vagons de marchandi-
ses provenant de la zone anglaise. Dans
le cas contraire ils se verraient con-
traints de dénoncer l'accord relatif au
trafic interzoncs.

Les ouvriers des usines Renault
$e mettent en grève sans en référer

à la Confédération générale du travail

LE MALAISE SYNDICAL OUTRE-JURA

Le mouvement ne cessant de s'étendre celle-ci est obligée de faire machine arrière
et d'appuyer les grévistes

Aux élections de la sécurité sociale, la C. G. T.
ne semble pas avoir obtenu le résultat généralement escompté

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

Le mouvement de grève déclenché
aux Usines Renault a affecté hier la
presque totalité du personnel de cette
gigantesque entreprise, soit environ
30,000 ouvriers. La cessation du tra-
vail , qui ne devait être que symboli-

que, s'est pratiquement poursuivie
tout l'après-midi, interrompant toute
activité dans les ateliers.

Chose curieuse mais combien signi-
ficative, la grève n'a pas été déclen-
chée d'accord avec la Confédération
générale du travail , mais contre elle.
C'est un comité ouvrier indépendant
qui a pris sur lui l'initiative de dé-
créter l'arrêt du travai l en même
temps qu'il présentait à la direction
une demande d'augmentation de dix
francs de l'heure. Le mouvement ne
cessant de s'étendre et le personnel se
solidarisant peu à peu avec les grévis-
tes, la C.G.T; a dû faire machine ar-
rière et « couvrir la grève », ce qui
pratiquement aboutit à appuyer la re-
vendication primitive et risque de met-
tre en échec la politique gouverne-
mentale de blocage des traitements.
Ce phénomène do la C.G.T. débordée
par ses troupes n'est pas nouveau et il
a déjà été constaté lors de la premiè-
re grève de la presse, quand les linoty-
pistes refusèrent de se plier aux dis-
ciplines syndicales.

De toute évidence, le conflit Renault
témoigne d'un malaise certain dans le
domaine social et il a pour origine
profonde l'excessive autorité de la
fraction communiste qui , installée aux
postes de commande, subordonne toute
actjon cégétiste aux exigences de la
politique particulière du parti commu-
niste. Ce dernier a placé en première
ligne l'accroissement de la production
et toute action, tout geste susceptible
de contrarier cet objectif est considéré
comme néfaste. De là l'opposition com-
muniste à toute grève quelle qu'elle
soit, de là l'accusation de trotzkysme
formulée contre tout militant syndica-
liste partisan d'une autre politique:
Aussi bien le conflit Renault vérlfie-
t-il parfaitement ce point de vue. car si
la C.G.T. a finalement accepté d'ap-
puyer le mouvement, ce n'est pas sans
proposer une solution très différente
de celle du premier comité de grève t
pas d'augmentation do salaires, mais
une amélioration des primes de ren-
dement. Le tout dans cette affaire est
do ne pas perdre la face.

Le conseil municipal
de Bordeaux contre le général

de Gaulle
Le premier résistant

de France ne pourra pas
parler an stade municipal
PARIS, 29 (Reuter). — Le conseil mu-

nicipal de Bordeaux a refuflé mardi,
par 16 voix-eonfre 12, tmê requête "du
général de Gaulle tendant à mettre à
ea disposition le stade municipal pour
y prononcer un discours le 15 mai.

Les élections de
Liées à ce malaise syndical, les élec-

tions de la sécurité sociale apportent
un élément nouveau qui n'est pas sans
intérêt dans l'appréciation objective
du climat actuel des organisations
ouvrières. La sécurité sociale, c'est en
résumé l'ensemble des capitaux perçus
au titre des assurances sociales (près
de deux cents milliards de francs par
année) pour lesquels salariés et em-
ployeurs viennent, dans une récente
votation, de désigner leurs représen-
tants à l'organisme qui sera chargé
d'assumer la gestion de ces fonds con-
sidérables.

Lourde responsabilité et qui était
revendiquée par des listes très diffé-
rentes dont les principales étaient,
pour les salariés, patronnées par la
Confédération générale du travail, la
Conféd ération française des travail-
leurs chrétiens et les mutualistes. A
s'en rapporter aux effectifs respectifs
des deux centrales ouvrières, on s'at-
tendait à une écrasante victoire des
candidats « cégétistes >. Or les faits
semblent devoir corriger ce point de
vu et des premiers résultats connus,

(vflBlÉTÉ
v-; rimée

'. LES Anglais ont faJ/t sauter le « OU
braltar nordique s. « Plus que .ota<^
minutes... deux... une... Soudain, une
série de détonations ébranla l'attnq-

.. _8p_ière. Sabotage ? Action prématurée?¦ ' Il ne s'agissait en réalité que de dés
charges Inoffensives, destinées à
effrayer et à sauver des oiseaux... » -

A.E.P. 18 avril 1947.
« ... a laissé son cheval pendant plus

de deux heures sous une pluie bat-
tante sans en prendre soin. Amende :
Pr. 10.— plus les frais. » 19 avril 1947,

Les Journaux.

L'homme cet étonnant bipède
n'a pas f in i  de m'amuser _ . ..
si je  lie craignais d'abuser
j e  viendrais jouer à l'aède
mais à l 'hilarité je  cède
me servant d'un cliché usé ¦ ¦
l 'homme dirais-je « ce bipède »
ne cessera de m'amuser

Je chanterais les goélands •
les albatros et la mouette
mais hélas ma lyre est muette
devant l 'Ile d'HeligoIand
ce pourquoi je  vais rigolant
c'est la précauti on chouette
pour e f f r a y e r  les goélands ~ •
les albatros et la mouette

On prit à gra nds coups de canon
le soin d'avertir les volailles
gu'à tire d'aile elles s'en aillent • •
voir ailleurs s'il y  fa i t  ou non
meilleur Mais sacré nom de nom
quand il s'agit, de la piétai l le  >
qu'on zigouille d coups de canon
on n'avertit poin t la volaille

Ailleurs on t 'appel le  en justice
motif : « oublié sa jument
durant deux heures * j e  ne mens
à la porte d'un édif ic e -
à vous tarir la so if propice
mon ami c'est le règlement
on te traînera en justice
si tù maltraites ta jumen t

O l Dieu du Ciel sois favorable
à la race des idiots >
gui se bat pour (tes idéaut
qui s'étripe 'en un train du diable
lé couteau toujours sous la table

.-ét-j àessiis. pour les animaux : .*..,.,
êctit dés lois ! Sois séêouràilë •' ¦' .
d ceux gui ont de l 'idée... ho ! -

Pierre JORAN.

la sécurité sociale
il ressort que la C.G.T. n'a pas fait le
plein de ses cotisants. Bien au contrai-
re, un certain nombre de salariés adhé-
rant à la C.G.T. ont voté contre elle,
soit pour les listes mutualistes, soit
pour celles des travailleurs chrétiens.

Certes, il faut se garder de conclu-
sions hâtives et éviter de déduire de
résultats partiels des enseignements
généraux. On enregistrera cependant,
des premiers chiffres publiés, que -làencore, la colonisation communiste a
subi un coup d'arrêt. On notera égale-
ment que si cette tendance de résister
à la C.G.T. s'affirme , le rapport des
forces sera modifié en faveur de la
Confédération des travailleurs chré-
tiens. Ceux-ci pourront donc légitime-
ment dans l'avenir , prétendre à jouer
dans la vie syndicale nationale un rôle
que la C.G.T., dirigée par des com-
munistes, s'est toujours refusée à leur
reconnaître.

M.-G. G.

(Lire la suite en dernières
dépêches)
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SUSSE, Franco domicile 24.— 12.— 6.— 2.1 0
ETRANGER i Même» tarifs qu'en Suiue (majora dea irait
de port pour l'étranger) dan» la plupart dea paya à condition
de souscrire à 1a poste da domicile de l'abonné. Poor Ici antre»

paya, notre bureau i enseignera les intéressés

A N N O N C E S
18 c. le millimètre, min. 4 Ir. Petite» annonce» locales 12 e,

min. I fr. 20. — Avis tardifs 35 . 47 et 58 c
Réclames 60 c, locale» 35 c. Mortuaires 20 c, locaux 16 _

Pour les annonces de provenance extra-cantonale i
Annonce * Salues S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans tonte la Snisse

LIRE AUJOURD'HUI
EN SIXIÈME PAGE :

Nos articles et nos documents
d'actualité

Les trésors de la capitale
française

Le petit train de 1847...
par G. P.

Du côté de la campagne



Fabrique _c chocolat
des Montagnes neuchâteloises cherche

EMPLOYÉE
pour la direction de son atelier de
pliage. Personne n'étant pas de la bran-
che serait éventuellement mise au

courant.

Adresser offres écrites sons chiffres
P. 3i88 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Usine de la Suisse romande engagerait

DÉCOLLETEUR
eur fournitures d'horlogerie, horaire et conditions de

travail intéressants. Discrétion garantie. Faire offres

en indiquant les prétentions de salaire et tous rensei-

gnement sous chiffres P 3818 J à PubUcltas S. A.,

Neuchâtel.

mmmm ÉL\ #A Mmm Fabrique d'appareils
La f f Wf l W  tm électri ques S.A.,
I _P>VI _P_n_i Neuchâtel

Nous engageons

JEUNES FILLES
ET OUVRIÈRES QUALIFIÉES

pour être mises au courant de divers travaux
de fabrication : découpage, perçage, fraisage,
bobinage, montage, réglage, contrôle, etc.

Adresser offres écrites ou se présenter
entre 17 heures et 18 heures.

On oherohe

jeune fiUe
pour bonne place en Suis,
se allemande. Occasion
d'apprendre la langue. —
S'adresser à la bou lange-
rie W*dmmainm, Colombier,
tél. 6 38 45.

BRODERIES
Ouvrières qualifiées et

apprenties sont deman-
dées pour divens travaux.
Adresser offres écrites à
S. F. 850 au bureau de
la Feuille d'avis.

_ _ «  _______- .¦____-_¦_.—Vil U _ i_ .lc_ l_V .*_.

jeunes filles
pour petit travail minu-
tieux rétribué tout de
suite. Ecrire & case pos-
tale 16,071. Monruz.

Samedi 3 mai à minuit :

changement d 'horaire
i Vous vous procurerez donc,

dès vendredi, l'indicateur
qui vous convient le mieux

L 'Uctah
l'horaire le plus clair

le plus lisible
le plus pratique

L'horaire «Eclair» sera mis en vente partout au prix de Fr. 1,_
l'exemplaire

Jeune institutrice grisonne, désirant
suivre cours de français, soit le matin, soit
l'après-midi, cherche

PLACE AU PAIR
dans bonne famille de Neuchâtel, de mi-
mal â ml-saptembre. Offres sous chiffres
B 53673 Q à Publicitas, Bâle.

EMPLOYÉE DE BUREAU
qualifiée, ayajnt plusieurs années de
pratique, connaissances de l'allemand,
de l'anglais et de l'italien , cherche
place pour tout de suite. — Offres avec
ind ication de salaire sous chiffres

P 3500 N à Publicitas. Neuchâtel.

rî_ 5 __*_ -
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GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L. Segessemann - NEUCHATEL - Tél. 5 26 38

On cherche pour Zu-
rich

jeune commissionnaire
(cycliste), qui pourrait
également aider au four-
nil. Salaire mensuel : 60
à 70 fr. (nourri et logé).
H. Ktinzl, boulangerie-
pâtisserie, Seefeldstrasse
169, Zurich 8. téléphone
32 47 17.

On demande

garçon d'office
Restaurant du Monu-

ment, Neuchâtel.

Couple sérieux
solvable. possédant pa-
tente,

cherche gérance
de cercle ou commerce
analogue Adresser offres
écrites à W. X. 874 au
bureau de la Peullle
d'avis.

Concierge
cherche place. Adresser
offres écrites à E. E, 903
au bureau de la Feuille
d'avis.

Travail à domicile
Jeune dame cherche

travail de fabrique ou
autre. — Adresser offres
écrites à R. R. 906 au
bureau de la Feuille
d'avis.

HORLOGERIE

travail à domicile
est demandé par jeune
dame ayant déjà travail-
lé dans la partie. Adres-
ser offres écrites à L. L.
908 au bureau de la
Feuille d'avis.

Etude d'avocat et no-
taire de la ville, cherche

apprentie
ayant suivi écoles secon-
daires. Faire offres à case
postale 211, Neuchâtel.
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Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu 'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit : S, ne du Temple-Nenf

On cherche à
louer, éventuel-
lement à ache-
ter

petite
propriété

ou

terrain à bâtir
en bordure
du lac

Adresser offres
écrites à B. B.
901 au bureau
de la Feuille
d'avis.

( ^Grande maison de BALE
offre à jeune

EMPLOYÉE CAPABLE
situation stable. Conditions exigées :

Connaissance parfaite des langues française et allemande,
bonne sténo-dactylographe, habituée à travail indépendant.
Faire offres avec curriculum vitae et prétentions de salaire
à «LA BALOISE », COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE
LES RISQUES DÉ TRANSPORT, à Bâle.V. __I J

'Atelier de reliure
cherche

JEUNE
OUVRIÈRE BROCHEUSE \

Entrée immédiate
Se présenter entre

11 h. et 12 heures, à
la Reliure Attinger,

Place Paget 7
Neuchâtel

On cherche pour le ler
mal une bonne

sommelière
pour l'hôtel de la Gaie

à NOIRAIGUE
Faire offres & M. René

Junod, rue de la Société
2, Colombier.

1 a _ '̂ ¦t '̂"m-fŜ  ,«—****¦m CBE_ f^ 
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Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants, et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments joints â ces of-
fres, même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les In-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

FeulUe d'avis
de NeuchAtel.

Madame Adolphe STKOHECKER et ses
enfants, dans l'Impossibilité de répondre per-
sonnellement il chacun, expriment Ici leur pro-
fonde reconnaissance pour les vives marques cle
sympathie et d'affection témoignées pendant
ces Jours de pénible séparation et remercient
sincèrement pour les nombreux envols de fleurs
reçus.

Colombier, le 27 avril 1947.

On cherche & acheter ou louer

maison ou chalet
quatre ou cinq pièces, cuisine, bain, ) txï*
din. situé entre Yverdon et Bienne.̂  -*-1 ''
Ecrire sous chiffres Z. P. 832 au bureau

de la FeuiUe d'avis.

Misej[ _an
Ensuite d'abus, Me Al-

bert Brauen met à ban sa
propriété du vallon de
l'Ermitage, formant les
articles 3361, 3467, 5658,
4967, 6659 du cadastre de
NeuchAtel.

Défense formelle et Ju-
ridique est faite à qui-
conque de pénétrer sur
ces terrains sans autori-
sation, d'y laisser vaguer
du petit bétail et des
chiens, ou d'y déposer des
déchets.
. - Lee parente sont res-
ponsables de leurs en-
fants.

Une surveillance active
«era exercée et les con-
trevenants .poursuivis con-
formément à la loi,

Neuchâtel, 21 avril 1947
Albert BRAUEN.

, Mise à ban autorisée.
. Neuchâtel . 22 avril 1947
Le président du tribunal n

B. HOURIET.

VIGNE
A vendre vigne de neuf

ouvriers en un seul mas,
avec cabane en béton, eau
sous pression et bassins,
Travail pouvant se faire
avec motoculteur. S'adres.
ser chez Emile Ischer,
Cressier (Neuchâtel).

A vendre

terrain
à bâtir

ou pour place-
ment de fonds
(dans localité du
Vignoble), de
1150 m'. Vue et
belle situation.
Adresser offres
écrites à L. J.
907 au bureau
de la Feuille
d'avis.

1——m.

Enchères
d'immeubles

a Chëzard-Saint-Martin

Samedi 10 mai 1947, dès 14 h. 15, au Collège
de Chézard, il sera exposé en vente par voie
d'enchères publiques :

1. UNS MAISON siSe à Saint-Martin, com-
prenant au rez-de-chaussée divers locaux, à
l'étage un logement de deux chambres et un
logement de trois chambres, avec dépendances
et jardin.

2. Un6 MAISON siSe à Saint-Martin, com-
prenant trois logements, dont deux de quatre
chambres et un de trois chambres, avec dé-
pendances et jardin.

3. Ulie MAISON Sise à Chézard , compre-
nant cinq apartements avec dépendances.
Rendement : 1734 fr.

4. Une MAISON familiale ou évej }iv.eï.
lement de deux appartements, sise à Chézard,
comprenant deux cuisines, cinq chambres,
chauffage central, garage, jardin , verger en
plein rapport ; très bon état d'entretien.

, Une MAISON familiale fcUard,
comprenant une cuisine, quatre chambres,
deux chambres hautes, nombreuses dépendan-
ces, jardin.

g. OH HANGAR 
6n 

à claire-voie, à l'état
de neuf , sis à Chézard, longueur 10 m., lar-
geur 12 m., hauteur 4 m. 50 ; peut être enlevé
ou utilisé sur son emplacement actuel.

7. Un grand "AVILI-UN de 5 mètres de
diamètre, à enlever.

Une notice détaillée des immeubles est
tenue à disposition.

Pour tous renseignements, s'adresser à
Me PAUL JEANNERET, notaire , à CERNIER.

ON CHERCHE

PATISSIER
oarpaible et sérieux, connaissant le métier
à fond. Place stable à personne active.
De .préférence au-dessus de 30 ans. En-
trée le 15 mai. Demander l'adresse du
No 912 au bureau de la Feuille d'avis.

EMPLOYÉE DE BUREAU
connaissant la sténo - dactylographie,
serait engagée par les FABRIQUES
MOV ADO, à la Ohaux-de-Fonds.
Se présenter ou écrire.

Je cherche deux ouvriers

ferblantiers-appareilleurs
qualifiés. S'adresser chez Marcel MENTHA,
ferblantier-appareilleur, Seyon 15, Neuchâtel.

AU CENTRE
â louer grands locaux In-
dustriels, environ 400 m'.
Adresser offres écrites à
L. J. 289 au bureau de la
Peullle d'avis.

Chambre à louer, Bré-
vards, tél. 6 31 42.

A louer pour tout de
suite Jolie ohambre, en
ville . Demander l'adresse
du No 913 au bureau de
la Feuille d'avis.

PRESSANT
On cherche chambre

confortable pour Jeune
fille très sérieuse, dans
maison d'ordre. Case pos-
tale 137 ou téléphoner au
6 43 78.

On demande ' & louer
pour week-end et vacan-

CHAÎ.ET
au bord du lac (évenitiuei-
lemenrt une pièce) . Adcfles-
s;r offres écrites à L. Y.
914 au bureau de la
Peullle d'avis.

PENSION
On prendrait pension-

naires pouf la table.
Bonne cuisine. S'adres-
ser : Seyon 28, ler étage,
à gauche.

Jeune femme1 avec ses
trois fillettes, oherche à
louer pour le mois d'août
un petit

deux pièces
à Marto. Adresser offres
écrites à G. Q 900 au
bureau de la' Feuille
d'avis.

Etiudiiamt étranger cher-
che

jolie chambre
meublée, au centre. Ecri-
re sous chiffres M. K. 916
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer au

VAL FERRET
(Valais) , du ler juin au
5 Juillet et du 3 août au
18 octobre, logement
dans chalet ; trois cham-
bres, (quatre lits), cuisi-
ne, galeries, cave ; eau
courante et électricité. —
Case postale 35,720, Fleu-
rler.

A louer, dans la villa
du Bafour. commune de
Saint-Aubin,

APPARTEMENT
libre le 24 mai, ler étage
de six pièces, partait état
d'entretien, confort, tou-
tes dépendances Jouis-
sance du parc. S'adresser
à M Jean Muhlematter,
à Cortaillod.

On cherche

terminage
pour montres «note, éven.
tuel'.emen/t pour deux h
quatre ouvriers. Adresser
offres écrites à D. B. 917
au bureau die la Feuille
d'avis.

On demande

JEUNE HOMME
sachant saigner et con-
duire les chevaux. Abbaye
de Bevaix. Tel 6 6233.

Cuisinier
. .._ .._ . j

capable est demandé
comme premier commis.
Entrée 1er mal ou date i.
convenir. Bon salaire. —
Adresser Offres au res-
taurant Terminus, la
Chaux-de-Fooda.

On cherche tout de
suite un

boulanger
ou boulanger-

pâtissier
Offres _ la boulangerie
Weinmann, Colombier
tél. 6 33 45.

On cherche pour entrée
immédiate si possible

PERSONNE
sachant bien cuire, Salai-
re: 160 tr. par mois, nour-
rie et logée. Congés régle-
mentaires. Faire offres à
la boulangerie Schlatter ,
le Locle.

Contremaître
Entreprise en bâtiments cherche pour
entrée immédiate CONTREMAITRE QUA-
LIFIÉ pour conduite de travaux Impor-
tants. Salaire selon entente. Faire offres
par écrit sous chiffres P 13892 F. à Pu-
bUcltas, Fribourg.

Jeune comptable
sérieux, de toute confiance, connaissant
à fond la comptabilité Ruf , capable de
travailler seul er,, d'établir les bilans
est demandé pour entrée le plus tôt
possible. Faire offres détaillées aveo
photographie, copies de certificats, pré-
tentions de salaire et références sous
chiffres P 3461 L à Publicitas,

Neuchâtel. — Place stable.

; . J0 cherche à louer un ;

LOCAL
de 30 à 60 mètres carrés à l'usage d'aielier
de mécanique. Quartier est si possible.

Faire offres écrites sous chiffres F. R. 897
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite

fille d'office
Bons gages, congés régu-
liers. — Adresser offres
écrites à F. F. 902 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Lingère
trouverait Journées _
l'hôpital Pourtalès, à
Neuchâtel Eventuelle-
ment travail à faire à
domicile.

On cherche

femme de lessive
et repasseuse pour deux
Jours par mois. S'adresser
entre 18 h. et 20 heures,
& Mme Marc Wolfrath,
Trols-Portes 11.

Réglages
Breguet

inerties soignées sont &
sortir. Travail suivi et
bien rétribué. — Louis
Erard et fils Doubs 161,
la Chaux-de-Fonds.

NARCISSES
On c h e r c h e  reven-

deurs ; envol Journalier.
Ecrire sous la Crauche,
Villaid-sur-Chamby.

Comptable
expérimenté et sérieux
oherche place dans les
environs de la localité. —
Adresser offres écrites è.
D. R. 910 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour Jeune
fille, libérée des classes
et désirant apprendre la
langue française,

place facile
dans bonne famille. Ac-
cueil affectueux préféré à
gages. — Adresser offres
écrites sous E, S. 909 au
bureau de la FeuiUe
d'avis

Jeune ébéniste
oapnlb _a , connaissant le
polissage de meubles,
cherche place à Neuchâ-
tel ou aux environs. Pe-
tite ou moyenne entre-
prise de préférence. —
Offres avec indication de
salaire â Hans Buess,
ébéniste, Wenslingen (B4-
le-Oampagne).

Jeune fille, Suissesse
allemande, cherche place
de ¦

volontaire
dans famille catholique
sans enfants. Adresser
offres écrites à L. P. 890
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille, de le ans,
cherche place de

sommelière
â Neuchâtel ou aux en-
virons Libre Immédiate-
ment. Adresser offres écri-
tes â E. J. 873 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de 18 ans, oherche place
dans un ménage, si pos-
sible avec enfants, où
elle aurait l'occasion
d'apprendre le français
Offres à Prleda Graf,
Sohupplstrasse 8, Zurich
11. tél. 46 90 29 |

Suissesse allemande, âgée de 20 ans, sachant
le français, cherche place dans un bureau
d'architecte pour

DESSIN ET TRAVAUX DE BUREAU
Adresser offres écrites à R. S. 918 au bu-

reau de la Feuille d'avis.

Jeune vendeuse
expérimentée (textiles)
de la Suisse allemande, désirant se perfec-
tionner dans la langue française, cherche
place _ Neuchâtel, soit dans magasin de .,
mercerie ou bonneterie, soit dans bureau
de la branche analogue. Bons certificats à
disposition. Entrée à convenir. Offres dé-
taUlées â Mlle Eisa Sturzenegger , Tba-
lerstrasse 417, Keineck (Saint-Gall).

Immeuble à vendre
à Neuchâtel

Les hoirs de Merveilleux offrent à vendre de gré
i. gré :

la propriété du Pertuis-du-Sault, à Neuchâtel,
d'une surface totale de 87404 m-1 comprenant : bâ-
timents (449 ma) à l'usage de maison d'habitation
four deux ménages, et de petit rural ; champs de
6281 ms ; bols, 44694 m2 ; place et Jardin 2280 ms

et verger de 23700 m'. Cette propriété forme plu-
sieurs parcelles qui pourront, le cas échéant, être
vendues séparément.

Elle pourrait convenir à industriels à la recher-
che de terrains, â éleveurs d'abeilles ou de mou-
tons, etc.

Pour de plus amples renseignements et pour trai-
ter, s'adresser à l'Etude Clerc, notaires (Tél. 5 14 68),
ou à l'Etude Dubois, notariat et gérances (Tél.
514 41), toutes deux à Neuchâtel.

Enchères publiques
de mobilier

Le notaire Louis Paris, à Colombier, admi-
nistrateur d'office de la succession de Dame
FANNY JUNOD-KNECHTLI, fera vendre par
voie d'enchères publiques, le SAMEDI 3 MAI
1947, dès 9 heures du matin , au domicile de
Mme Fanny Junod-Knechtli, à AUVERNIER
No 49, les objets mobiliers suivants :

Sept tables diverses, quatorze chaises dont
quatre anciennes, quatre canapés dont un
ancien , deux bahuts dont un style Renaissan-
ce, un bureau-secrétaire style Louis XVI, un
piano brun, trois fauteuils,* un dit complet,
un divan-lit , trois glaces, une collection d'ar-
mes anciennes, un lot de coussins, un lampa-
daire, deux lustres en fer forgé, un lot d'étain,
un lot de tableaux divers, un régulateur, un
lot de lingerie, un lot de vaisselle, verrerie,
services à thé, un potager à bois, un réchaud
à gaz, un chaudron cuivre avec crémaillère,
un rouet, un buffet  de service, une machine
à coudre à pied marque Singer, un lot de
classeurs, un linoléum, une seille en cuivre,
une commode-lavabo, une commode, un lot
de fournitures pour mercerie, ustensiles de
cuisine, et quantité d'autres obj ets dont le
détail est supprimé.

Paiement comptant.

Boudry, le 22 avril 1947.
GREFFE DU TRIBUNAL.

Achat vieil or et argent
aux meilleurs prix

da Jour

H. PaiSlard
SETON 12

On cherche à acheter
une armoire
un drapeau
des fourres de du»

vet en couleurs
Faine offres éorilitles dé-

talUéls a/v.o prix, sous
chiffres J.P. 91S au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter
¦ CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE
'avec ustensiles. '-'Adresser
offres écrites * F. P. 899
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter

lit complet
d'occasion un
en bon état, urne place et
demie ou deux places.
Faire offres écrites avec
prix sous chiffres K. R.
920 aiu bureau de la
Feuille d'avis. .

wmmmm
Andrg Dirac

MASSEUR AUTORISÉ
PAR L'ÉTAT

Tous massages
Tél. 5 34 37

Se rend à domlcUe
Faubourg du Lac 3

MADAME

Dr GUY
DE MONTMOLLIN

ABSENTE
Jusqu'au 19 mai

D J.-.P CLERC
Gynécologue

ABSENT
pour service militaire

jusqu'au 10 mai

l;l.!l_:l.l_ '!_ .il
Dons l'impossibi-

lité de remercier tous
ceux qui leur ont té-
moigné de la sympa-
thie ix l'occasion de
leur grand deuil, la
famille de Madame
Fritz KLAEFIGER et
ses enfants les prient
de trouver Ici l'ex-
pression de leur pro-
fonde reconnaissance.
CortoUlod , 28 avril.



TCHICKIE
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel » \
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l_lenore Meherin

— Qu'est-ce mie tu veux que ça
rne fasse ? répliqua Tchickie. Tu
m'as déclaré toi-même qu'on avait
bien tort de prendre des hommes
comme Jake Munson au sérieux.

Les yeux de la Polonaise pétillè-
rent.

— Oh ! tu crois, s'exclama-t-elle.
Eh bien ! ma petite, tu veirras que
des garçons comme ça, on f in i t  tôt
ou tard par les prendre au sérieux.
Nous en sommes toute s là.

« Bravo.,  pensa Tchickie intérieu-
remen t , en se plongeant les mains
dans l'eau firaîohe. Ce demi-aveu lui
redonna tou te sa bonne humeur. Elle
eut soudai n envie d'écarter Janina
de son chemin , d'aller respirer une
grande bouffée d'air pur , de voir du
ciel bleu . Décidément , Janina ne
pouvait être une amie pour elle. Sa
conception de l'existence était par
trop déprimante , par trop amère. La
vie ne correspondait nullement au
tableau que Janina se plaisait à bros-
ser. La vie, c'était une longue suite

de j ours heureux, égayés par le rire
des femmes et des enfants. Les hom-
mes comme Jake Munson n'accom-
plissaient que de nobles et belles
choses. Pourquoi alors tous ces sous-
entendus équivoques ?

A 5 heures, Tchickie retrouva son
amie Mary, qui avait quelques cour-
ses à faire. Elle tenait surtout à
s'acheter un chemisier de dentelle
dont le souvenir la hantait. Mary
demanda à Tchickie de l'accompa-
gner.

Les deux jeunes filles entrèrent
dans le magasin. La vendeuse ouvrit
une longue boite de carton vert au
fond de laquelle reposait le chemi-
sior.

— C'est ravissant, mademoiselle,
dit -elle à Mary.

L'étiquette étai t retournée, Mairy
n'osait pas demander le prix. La
vendeuse nota son embarras.

— Ça ne coûte que 8 dollars, ma-
demoiselle.

Mary n'insista pas.
— Huit dollars ! huit dollars ! fit-

elle à plusieurs reprises en sortant
du magasin.

Elle avait l'air indigné.
— As-tu remarqué la robe de cette

pimbêche ? Et ses bas à quatre dol -
lars, et ses chaussures de crocodile ?
Mais comment s'y prennent-elles
donc ?

— Elles ne sont pas farouches, dé-
clara Tchickie d'un petit ton averti.

Elle sentit son amie se raidir.
— J'en connais qui ont une bien

mauvaise influence sur toi, lança

Mary après un silence pénible.
— Tu veux parler de Janina ? _ __ •«>
— Bien sûr. A ta place, je la fui-

rais comme la peste.
La gorge de Tchickie se serra bi-

zarrement.
— Elle a un caillou en guise de

cœur. Elle ne sait même pas oe que
c'est que d'aimer.

La voix de Mary s'était adoucie,
ses joues s'étaient empourprées. Tout
son visage avait changé d'expres-
sion.

« Mais elle devien t vraiment jo-
lie ! » se dit tout bas Tch ickie.

— Voyons, insista Mary, ton amie
Janina n'est qu'une égoïste. Toi et
moi, nous ne pou rrons jamais mener
la vie qu 'elle mène. Ne oherche pas
à l'imiter, tu t'en repentirais.

— Enfin , Janina vit dans le même
monde que nous, protesta Tchickie,
qui adorait tenir lete à son amie. Et
elle fréquente des hommes qui son t
bien différents de ceux que nous con-
naissons... et bien plus agréables.

— Ma pauvre Tchickie ! Il y a des
hommes que Janina ne connaîtra ja-
mais.

Tchickie ne répondi t rien. Elle
voulut s'arrêter à la devanture d'une
bijouterie, mais son amie la tira
par le bras :

— Viens vite, je suis pressée de
rentrer à la maison.

Dans la soirée, Tchickie se rendit
chez les Blake, les parents de Mary.
Son amie coupait des roses dans le
petit jardin .

— Tu m'accompagnes ? demanda

Tchickie. Je voudrais acheter du ru-
ban.

— Non, je ne peux pas.
— Tu refuses de sortir avec moi ?
— Je ne peux pas, répéta Mary. .
Tchickie s'approcha d'elle.
— Voyons, ma petite Mary, mur-

miuira-t-elile, qu'est-ce qui se passe ?
Tu as l'air tout drôle 1

Le sécateur allait et venait dans
sa main. Les roses coupées tombaient
une à une. Mary les ramassait au fur
et à mesure. Elle se taisait obstiné-
ment. Elle était toute rouge.

Tchickie s'en alla , rêveuse. Au
coin de la rue, elle rencontra Edward
Mac Coll , le jeune chimiste qui tra-
vaillait dans la même maison de pro-
duits pharmaceutiques que Mary . Il
avait un torse massif , une épaule lé-
gèrement plus haute que l'autre. Ses
jambes grêles semblaient trop cour-
tes pour lui. Arrivé à la hauteur de
Tchickie, il souleva gauchement son
chapeau :

— Bonsoir, miss Bryce, belle jour-
née aujourd'hui !

Et il passa.
Tchickie se retourna et le suivit

du regard. Un jour, Mary avait dit en
parlant de lui : « C'est un garçon
brillant. Il a beaucoup d'avenir. »
Malgré cela , ce n'était tout de même
pas à cause de lui que Mary rougis-
sait jusqu'aux oreilles quand on pro-
nonçait le mot « amour >.

Tchickie était clouée sur place.
Edward Mac Coll avait ouvert le por-
tillon du jardin. Il lissa ses cheveux,

enfouit ses gants dans sa poche et,
quelques minutes plus tard , une lu-
mière brilla à la fenêtre du salon des
Blake.

Plusieurs fois, Mary refus a de sor-
tir avec Tchickie et , un beau soir,
lorsque Jimmy emmena les deu x
amies au cinéma, Edward Mac Coll
vint avec eux.

Mary et lui s'assirent l'un à côté
de l'autre. Il regardait Mary avec une
insistance puérile, comme s'il la trou -
vait ta plus belle femme du monde ;
ses traits à elle s'illuminaient lors-
qu'elle se tournai t  vers lui. Tout en
elle semblait murmurer : «Oh ! Ed-
ward , il n'y a que vous qui comp-
tiez 1 »

Après le ciném a ils allèrent tous
les qua tre manger des gâteaux dans
une pâtisserie. Edward étai t  peu
loquace. Quand il parlait , il fa isa i t
tourner sa fourchette en tre ses doigts
et baissait les yeux comme une per-
sonne t imide qui redoute de se li-
vrer. Il lui arrivait néanmoins de
lancer quelques remarques dénotan t
à la fois un espri t .caustique et p lein
de bon sens. Alors, il relevait les
yeux et tournait légèrement la tête
¦vers Mary. La j eune fille souriait,
frémissante et fière de son compa-
gnon.

Tchickie les observait , stupéfaite
et émue.

Quand il fallut partir et que Jim-
my l'aida à mettre son man teau , il
lui chuchota à l'oreille :

-r- Ma petite Tchickie, pour
l'amour de Dieu, regarde-moi au

moins une fois comme Mary regarde
son Edward. Tu es prête ? Je. vais
me rouler à tes pieds... regarde-moi
comme ça , je t'en supplie.

Les deux couples se séparèrent de-
vant la por te de Tchickie. Mary et
Edward s'éloignèrent à pas lentsi

— Ils ont l'air d'être joliment d'ac-
cord tous les deu x , soupira Tchickie.

— Je pensé bien , acquiesça Jim-
my.

— Mary n'est plus la même. Elle
est transformée.

Puis , à brûle-pourpoint , Tchickie
demanda :

— Dis-moi ... Jimmy, as-tu jamais
aimé quel qu 'un ?

J immy la regarda en r iant .
Un peu plus tard , lorsqu 'ils furent

assis au salon , Tchicki e revinl à la
charge.

— Ce n 'est pas chic , J immy. Tu
n 'as pas répon riu à ma question.
Voyons , as-tu j ama i s  élé amoureux ?
Je veux dire vincèremen i épris ?

— Oh ! Ça m'est arrivé il y a
quatre ou cinq ans.

Tchickie hocha la tête.
— Bah ! fi t -e l le , ça ne si gn i f i e  pas

grand-chose pour un homme, n 'est-
ce pas ?

— Quoi ?
— C'est bien regrettable que les

hommes soieni tous les mêmes !
— Je ne comprends pas.
— Mais si , ils sont tous volages,

tous infidèles.
— Tu en as une expérience ! rail-

la J immy.  D'où la l i r e s - lu  ?
— J'ai pourtant raison , reprit
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W \______ 7 _ »-*  ̂ /A £__*£__ •*-_ —¦'_ _ _• ./7m H__Ttm_ __ 1 i_V r_ Xmv iMmV:Mf 3s Ĵ \̂K*l s »
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NEUCHATEL, place de la Poste
Envol contre remboursement

BATEAU
deux paires de rames, longueur cinq mètres,
en bon état, éventuellement avec motogodille.
S'adresser au Garage de l'Apollo et de l'Evole
S. A., Neuchâtel.

:
$ù» Je&f y ^  7

\Ç f̂ \\ Superbe PARURE
\ Rj /1 ^̂

^̂  
>̂»»  ̂

' ¦ comprenant la combi-
\ l\ ___ * ^"~ ' — _ *•¦* -. naison forme *-„' ricai-
\ • \ r^ '¦¦¦ s. •==:.____> '
\ v * — v " ' ne et le pantalon forme
. \. . \ _y!(/^*v*>8__h__k__ large avec ceinture élas-

>v \  ̂ * \ -̂̂ ~^ 
A^̂ sS* tique à coulisse, en toile

|i |v ;̂ 77;!\ &\ ,r/ /  JÏ de soie unie , en saumon
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\ Nos p rix avantageux ;
" TABLIERS BLOUSES 4

4 POUR DAMES, grand choix 0É •#% - g*.
* de dessins modernes fl M DU ^
5 21.— 17.— 14.— 1 Jgjsg .

\ TABLIERS fantaisie 4

 ̂
POUR DAMES, façons hollan- Mk ga m *

4

daise, américaine, etc. M m  w J  <
9.60 7.50 6.75 "(p ?

* TABLIERS fantaisie *\t-\% - _ A
* POUR FILLETTES JP 45 ?

? 6.90 5.50 3.50 £h <
4 TABLIERS W

*~ LONGUES MANCHES, pour g* g* <
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BLANC

1946
3.20 le litre

verre à rendre

Impôt compris
Ristourne annuelle

A vendue

poussette moderne
coureur crème, pneius bal-
lons, état de neuf. —
S'adresser : rue Matile 8,
rez-de-oha_Bsée.

Jeudi 1 mai ^m
||§§ nos boucheries lÊk
WÊ seront fermées y J
m§. l'après-midi MM

A vendre un

vélo de course
super champion « Men-
dia », à l'état de neuf. —
S'adresser : Ecluse No 81._me étage, à droite.

A vendre à bas prix une

remorque
charge 1000 kg., pont
200X140 cm., deux roues
avec frein et une roue
de secours. Véhicule en
bon état. Adresser offres
écrites à M. N. 684 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

.PIANO
:«Hordorf », excellent, en
bon état, à vendre 550 fr .
Beau modèle. Mme Visant ,
Parc 9 bis, la Chaux-de-
Fonds.

A vendre de première
main

GRAHAM
1934, bleue, conduite
intérieure ; cinq pla-
ces, 20 OV., huit cyl.
Boulé 70,500 km. garan-
tis. Pistons neufs et réa-
lésage SIM à 65,000 km.
Quatre pneus neufs,
chaînes à neige. Accus
neufs. Freins neufs. Sou-
papes rectifiées. Chauffe-
rette. Glace antibuée.
Voiture sortant de révi-
sion et entièrement con-
trôlée ; n'ayant jamais
eu d'accident. Schurch
& Cte, Neuchâtel.
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Parasols
de jardins, bal-
cons, terrasses

qualité d'avant-guerre
Prix avantageux

GUYE-ROSSELET
Bue de la Treille

NEUCHATEL

f*fl__B̂

I Mon mobilier
je l'achèterai chez

A vendre

STUDIO
în acajou flammé, com-
prenant : un divan-lit
ivec entourage, deux fau-
;euils. un buffet de ser-
vice, une table à rallon-
ges, deux chaises. S'à-
Iresser dès 19 h., chez M.
3 Glauque Saint-Hono-
•é 18

IK§ÉM5
avec pneus ballons

dans toutes les teintes
Grand choix

Vente & crédit

-{Jjjfe^BM

Pour vos
salades 

pour vos
hors d'œuvre —

boîte 4/4
salade russe 

à Fr. 1.94
macédoine 

de légumes
Fr. 2.04 
y compris 
impôt et 5% escompte

Zimmermann S.A.
A vendre une trentaine

de mètres de

tuyaux
en fonte pour le purin,
aveo vanniïs. Adresser of-
fres écrites à N. H. 919 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

A vendre

VÉLO DE DAME
en parfait état, sortant
de revision. — Ecluse 10,
2me étage.

Fabrication de
bas à varices

Mme Divernois-
Massaroli

rue de la Gare
Fleurier

A vendtre

deux porcs
de quatre mois, chez
Georges Geiser, Métairie
d'Enges.

A vendre superbe

vélo de dame
« Condor », trois vitesses,
freins tambour. S'adres-
ser : Plan 5, dès 19 h.

A VENDRE UNE

motogodille
J o h n s o n , marque
américaine, 3 CV,
deux cylindres, sor-
tant de révision, mo-
dèle récent. Tél. (024)
3 21 48.
FERNAND REBEAUD,
YVON AN I).

Vélo d'homme
avec vitesses, à vendre
tout de suite , en parfait
état de marche. Télépho-
ner après 18 heures au
No 5 49 02.

A vendre un

joli tailleur
taille 38-40. Bonne occa-
sion. Gorges 8, 2me étage,
Vauseyon.

e \VOS STORES
100 % coton

l'intérieur de vos voitures
UNE SEULE ADRESSE

STEINER sellier
Promenade-Noire

Maison de confiance et d'ancienne t
renommée

1872 — 75me année — 1947 i
I é

Bon commerce
de textiles
à remettre

Un bon commerce de
textile est à remettre, bien
situé, avec un lot de ma-
chines à tricoter J. 32 x
80 cm., J. 32x60 cm.. J.
36x60 cm.. J. 25 machi-
nes Jaccard 80 cm. Adres-
ser offres écrites sous IJ.
F. 911 au bureau de la
Feuille d'avis.

A QUALITÉ ÉGALE
A PRIX ÉGAL

favorisez les maisons de la place

TAPIS D'ORIENT
sélectionnés par spécialiste

Dessins d'une richesse étonnante
Qualité sans reproche

Prix justes

SPICHIGER
& Cie

6, Place d'Armes

A vendre une

VACHE
prête. S'adresser à Philip-
pe Comtesse, Engollon

Beurre frais
de fromagerie

Première qualité

88 c. les 100 gr.

R.-A. STOTZER
Rue du Trésor

Vu la rareté 
-, des
huiles comestibles
rationnées 
; vous pensez à

l'huile de noisettes
vente libre.

Fr. 7.— le litre 
» 3.60 le Yi litre —
» 1.45 les 2/10 
» -.73 le déci 

y compris
impôt et timbre 
escompte 5 % 

Zimmermann S.A.



A vendre un

lit d'enfant
style rustique, comp'et, à,
l'é.at de neuf. Battieux
1, Barrières , ler à droite.

A vendre une voiture

Peugeot
c a b r i o l e t  décapotable
avec « speedar », quatre
places, en parlait état de
marche . Ecrire sous chif-
fres P 3441 N à Publici-
tas, Neuchâtel.

*¦¦-¦"—*"-—"- 1 II ,«—.̂ ——______„

Un lot de

sandalettes
semelles de liège

Fr. 19.80
¦VU 1*1 il NEUCHATEL
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Tchickie. C'est la pu re vérité. Il est
impossibl e de se lier aux hommes.
Neuf sxvr dix passent leur temps à
tromper les femmes qu'ils prétendent
aimer.

— Peut -être, mais il en reste tou -
jours un «m* les dix qui est à peu près
honnête.

— On n'en est même pas sûr... et
puis, on ne sait jama is si l'on aura
la chance de tomber sur celui-là.

— En tout  cas, s'empressa de dé-
clarer Jimmy, j e conna is une femme
qui est certa ine de décrocher le bon
numéro.

— Qui cela ?
— La femme que j 'a imerai.
Brusquement, Tchickie s'aperçu t

que Jim.ny avai t  les yeux rivés sur
elle. 11 semblait respirer avec peine.
Son visage trahissait une profonde
émotion.  11 haussa les épaules comme
pour cha nger de conversation.

— Allons, di t - i l , inu t ile de nous
faire du souci pour Mary.

— Non... Dieu merci 1 Mary ne se
mariera pas avant des années. Elle
n 'y t ient pas du tout.

— Elle n 'y t ient pas ? Qu'est-ce
qui te f a i t  d ire ça ? Pourqu oi ne se
mari erai .-elle pas ?

— Oh ! voyons , Jimmy, ça tombe
sous le sens. Edward est pauvre et
je ne crois pas que Mary ait l'inten-
t ion de mener la vie de ta sœur Lu-
cy, de repasser, de laver, de mou-
cher les gosses a longueur de jour-
née.

— Mais suppose que Mary aime
Edward ?

— Ça ne change rien à l'affaire.
— Et toi, Tchickie, si tiu étais à sa

place, tu ne l'épouserais pas ?
— Non! je ne veux pas me marier.
— Si tu aimais un homm e, je parie

bien que tu ferais comme tes cama-
rades. Ça te serait même bien égal
que ton fiancé n'ait pas un sou en
poche.

— Je t'assure que je ne veux pas
me marier, Jimmy. Et surtout dans
ces conditions-là.

Jimmy prit son temps pour répon-
dre. Sa voix était calme, presque gra-
ve. Ses yeux ne brilla ient plus. Il
fronça les sourcils et déclara posé-
ment :

— Je suis b ien  persuadé que tu te
marieras, Tchickie... et plus tôt que
tu ne le cro is.

r s s m s m s

Le petit Georges, le dernier fils
de Lucy, venait d'avoir les oreillons.
Marthe Blake, sa grand-mère, voulait
à toute force qu'on lui portât un
grand pot de bouillon de poulet,
dans l'espoir que cette spécialité,
redonnerait force et couleurs au
gamin.

—Cela ne vous ennuierait pas,
Mary et Tchickie, de vous charger
de cette commission et d'aller re-
monter un peu le moral de Lucy 1
La pauvre mignonne n'a pas mis les
pieds hors de chez elle depuis des
semaines.

Les bras chargés de paquets, les
deux jeunes filles arrivèrent chez

Lucy. Elle la trouvèrent dans la cui-
sine, occupée à faire bouillir du lait.
Des mèches folles lui balayaient le
f ront.  Elle se retourna pour dire bon-
jour à sa sœur et à son amie. Elle
avait un petit  tremblement des lè-
vres et les paupières rouges com-
me si elle avait pleuré.

— Maman t'envoie ce bouiillon , an-
nonça Mary en posant le pot sur la
table. C'est pou r Georges. Et puis,
je t'apporte aussi un sac de beignets.
Ils sont merveilleux. Goû tes-en un,

Lucy était n*ctournée à son four-
neau. Tchickie la voyai t de profil.
Une larme cou lait lentement le long
de sa joue. Tchickie s'approcha et
lui passa le bra s autour de la taille.

— Le petit Georges n'a pas eu une
rechute ? demanda-t-elle..

Lucy fit non de la tête.
— Lucy, ma chérie, tiu es exté-

nuée !
Lucy haussa les épaules d'un geste

las.
— Oh ! fit-elle , j e devrais avoir

honte de me laisser alleu* comme ça.
Mais Tedd y est tombé et i] s'est
blessé à la main.  Georges ne peut
pas en core se lever et je reste ici
toute seule. Bah! Ça passera. N'y fais
pas attention , je suis trop bête.

Bile alla ouvrir ie paquet de bei-
gnets.

— Oh ! vous savez, s'écria-t-elle
en feignant la gaieté , j 'ai une gelée
de groseilles excellente. Asseyez-vous,
je vous ferai aussi une tasse de cho-
colat.

— Maman 1 maman ! lança une pe-

tite voix pointue de la pièce voisine.
— C'est Georges qui se réveille.

J'arrive... maman arrive.
Lucy disparut en courant. Presque

au ssitôt , d autres peti tes voix s'éle-
vèrent.

— Mam an, un verre ! Maman, je
veux un verre d'eau !

Puis, Teddy :
— Maman, ma main me fait mal !

Maman, j 'ai mal !
On entendit allons la voix douce de

Lucy :
— Mais non , ce n'est rien . Maman

via l'embrasser. Ça y est, ça va mieux.
Endors-toi.

Lucy revint dans la cuisine, mais
elle ne s'assit pas. Elle devait pré-
parer le dîner des enfants , raccom-
moder leurs petits vêtements, stérili-
ser les biberons.

Tchickie et Mary l'aidèrent de leur
mieu x , tou t en bavardant sans arrêt.
Lucy, cependant, ne semblait pas les
écouter. De temps en temps, elle
les interrompait pou r demander :
« Qu 'est-ce que vous dites ?»  et elle
reprenait aussitôt sa besogne.

Lorsque les deux amies furent sur
le point de la quitter , elle les em-
brassa et leur dit avec une légère
rougeur aux joues :

— Allons, je me sens mieux main-
ten ant . Re venez me voir demain, ça
me fera plai _i_r.

Tchickie et Mary rentrèrent bras
dessus, bras dessous. La nuit les en-
veloppait de son voile mystérieux,
l'air semblait tout imprégné de par-
fums.

— Oh ! que j 'aime cette heure-là !
murmura Tchickie. Il fai t si bon I
Et dire que la pauvre Lucy est obli-
gée de res ter chez elle. Quel dom-
mage !

— Tu as tort de la plaindre, re-
marqua Mary. Au fond, Lucy est très
heureuse.

— Oh ! comment peux-tu dire
cela ? s'exclama Tchickie. Lucy
ignore ce que c'est que le bonheur.
Quand je pense qu 'elle n'a que trente
ans et qu'elle est condamnée à mener
toujours la même existence, et qu'elle
le sait I C'est affreux 1 Elle n 'a pas
un momen t à el le, elle s'épuise. Re-
garde-la , elle qui était si jolie autre-
iois... La voilà déj à qui se fane.

— Tu ne comprends rien. Lucy
est nerveuse en ce moment. Elle a
des tas de soucis. Ce n'est pas éton-
nant  qu 'elle ait mauvaise mine.

Tch ickie secoua la tête.
— En tout cas, fit-elle, je suis per-

suadée que si Lucy avait su ce qui
l'a t t e n d a i t, elle ne se serait jamais...

— Et moi , je parie qu'elle serai t
toute prête à recommencer, coupa
Mary.

L'accent de sa compagne était si
passionné que Tchickie se sentit
prise d'un frisson.

— Oh I Mary I fit-elle, c'est im-
possible, comment peux-tu dire ça ?

— Si, si, je t'assure, Lucy étai t
terriblement éprise. Je me rappel le
très bien. Elle était folle de Georges
et elle l'est encore. Que serait-elle
devenue si elle ne s'étai t  pas mariée ?

Tout en parl an t, Mary accélérait le

pas, comme si elle avait été poussée
pr u n vent chaud venu d'une région
lointaine.

— Tu sais, reprit-elle, quand on
aime, il fau t se marier. Ce n 'est pas
parce que la vie est dure qu'il faut
en avoir peur.

— Elle n'est pas dure pour tout
le mon de, protesta Tchickie. D'ail-
leurs, si Lucy n'avai t pas autant d'en-
fants , elle serai t peut -être plus heu-
reuse. Tiens, prends Nora Bnight ,
elle aimait son fiancé, eile l'a épou-
sé et elle a tou t ce qu'elle veut et
aucu n souci.

— Nora Bright I répéta Mary
d'un ton méprisant. Mais elle est dix
fois moins heureuse que Lucy. Tu
sais, Tchickie, je suis certaine que
ce sont ceux qui ont la vie la plus
dure, comme Lucy et maman, qui
con naissen t ce qu 'il y a de meilleur
dans la vie. Tu sais, la souffrance
leur permet de mieux sen tir la pro-
fondeur de leurs sentiments. Nora
Bnight me fai t penser à ces manne-
quins qui sourient tout le temps par-
ce qu 'il, n'ont pas d'âme.
— Tu parles comme ta mère, tu ne
fais que répéter ce qu'elle a dit des
centaines de fois.

(A suivre)
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Marque de Fabrique VAL Al S

PURE LAINE PURE LAINE

Y ESTONS pour le sport et ensemble combiné

95.- 110.- 125 -
Prix nets, réparations

et ICA compris V£ TE lll E fSj 
J S

P£SEUX

6,000 FOIS
Le couteau supérieur bien aiguisé du rasoir
électrique BELCUT, va et revient 6000 lois à
la minute. Le tondeur ouvert et de forme

cintrée permet de se raser avec rapidité

. VHS

BELCUT rase plus vite et plus proprement
BELCUT ne coûte que

Fr. 58.50
Demandez BELCUT & l'essai

En vente dans tous les magasins de la branche
Belras S. A., Zurich 2

Stand MUBA 2382 III G

AU PRINTEMPS
une cure médicinale de

FERMENT BERANEÇK
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Le flacon Fr, 6.— . dans toutes les pharmacies.
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REPRÉSENTANTS GÉNÉRAUX POUR LA SUISSE
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Voyez en vitrine :

Rideaux
de taffetas

Chics
Elégants
Modernes

G. Lavanchy
ENSEMBLIER

ORANGERIE 4

r ^Offre de jolis petits

Fin •

H^ * •__-

Ramadan 80X60 Fr. 63.-
» 95X66 s. 67.-

Indien extra 140X67 » 85.-
Ghiordes 139X80 » 90.-
Chiraz 127X85 » 95.-
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A vendre

poussette
« Royal-Eka » marine, en
parfait état. — S'adresser:
Mail 70. 2me étage. Télé-
phone 6 27 19.

A enlever tout de suite
cent à deux cents

caisses vides
à brûler . S'adresser à la
Fabrique de conserves ali-
mentaires, Areuse. Télé-
phone 6 32 40.

URGENT
A vendre pour cause

de double emploi une
MOTO SIDE-CAR

« Condor », 750 cm3 , avec
caisse commerciale, en
parfait état de marche.
Taxe et assurance payées
pour l'année Demander
l'adresse du No 786 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A u  ait . d'acheter un
H w ail I meuble d'occa-
sion... visitez le plus

grand magasin
ieayPaiu3 grand choix.

Les
Occasions Meyer
au faubourg de l'Hôpital

vous attendent
Sur demande, arrange-

ments de paiements

Mofo-side-car
à vendre, 5 HP, deux cyl. « Royal », pneus
75% en parfait état de marche, Fr. 1900.—,
cas imprévu. Pressant. Offres sous chiffres
P 253-44 N à Publicitas, Neuchâtel.

A VENDRE
camionnette « Peugeot » c3ompïét^ment9re4-
vlsée, batteries neuves, pneus à l'état de neuf, avec
grand pont, très belle occasion pour maraîchers,
prix : Fr. 4200.—; ainsi qu'un réchaud électrique
marque « Therma », deux plaques Interchangeables
de 22 cm., 380 volts avec câble; prise et ftche; com-
plètement neuf , prix Fr. 130.—.

•m __.nn_ .a_m __ 1 _ _ _ _  l-i_r_., __ « Therma », 220 voltsun coussin électrique neuf Fr. 28.— ;
une machine à souder les lames de scies à rubans,

220 volts, marque «Weka» avec accessoires Fr. 220.—;

un appareil à acheminer les lames
dp .rip-i à rnhane Fr 60-"' alnsl -UUI *eue SClCS _ ruUcUl- certaine quantité cle la-
mes de scie à rubans neuves et occasion .

Adresser offres écrites sous chiffres D. D. 904 au
bureau de la Feuille d'avis.



Attaques contre l'Angleterre
au bureau de rassemblée

générale de l'O. N. U.

L'affaire palestinienne et ses répercussions

FLUSHING MEADOWS, 29 (Beuter) .
— Le bureau do l'assemblée générale
dea Nations Unies s'est réuni mardi
pour la première fois afin d'examiner
la liste des objets à l'ordre du jour et
la requête juive tendant à autoriser les
délégués israélites à prendre part aux
débats sans droit de vote. Il a été aussi
question d'envisager une discussion sur
la requête arabe de mettre un terme au
mandat britannique en Palestine.

Dès que le président Araniia eût dé-
claré ouvert le débat sur le premier
objet inscrit à l'ordre du jour , c'est-
à-dire la requête britannique tendant à
la nomination d'une commission d'en-
quête pour la Palestine, le délégué in-
dien Asaf Ali a pris la parole. S'adres-
sant au délégué britannique sir Alexan-
der Cadogan, il lui a demandé de dire
franchement si les comptes rendus des
débats sur la Palestine à la Ohambre
des lords, publiés dans la presse, étaient
exacts. Un représentant du gouverne-
ment anglais avait annoncé à l'époque
que la Grande-Bretagne ne pouvait, en
l'état actuel des choses, accepter les re-
commandations des Nations Unies. Si
vraiment une déclaration de ee
genre a été faite , a poursuivi l'orateur,
on peut «e demander à quoi pourront
bien servir les discussions ou ies con-
sidérations touchant la liste des objet_
à l'ordre du jour de l'assemblée géné-
rale I

Le délégué égyptien a appuyé cette
opinion, puis M. Gromyko, délégué so-
viétique, a relevé que les questions in-
dienne,, sont en rapport étroit avec le
débat sur l'ordre du jour.

Sir Alexander Cadogan a répondu
alors qu'il fera devant lassemblée géné-
rale une déclaration circonstanciée sur

le point de vue britannique. Il existe
une différence, a ajouté sir Alexander
Cadogan , entre l'adoption d'une recom-
mandation des Nations Unies par la
Grande-Bretagne et l'engagement de
l'exécuter.

Hassan Paoha, au nom de l'Egypte, a
demand é ensuite an bureau d'ouvrir
immédiatement un débat sur la propo-
siton arabe en faveur de l'indépendance
de la Palestine.

Sir Alexander Cadogan , à la suite
des attaques des délégués indien et
égyptien, tous deux soutenus par M.
Gromyko, s'est déclaré prêt à exposer
le point de vue britannique sur l'affaire
palestinienne en séance plénière.

Les Etats-Unis contre la
proposition des Etats arabes

FLUSHING MEADOWS, 30 (Beuter) .
— Au cours de la séance, les Etats-Unis
se sont opposés catégoriquement à la
proposition des Etats arabes de faire
figurer à l'ordre du jour de l'assemblée
générale le point concernant l'indépen-
dance de la Palestine.

UN TROISIEME TOUR
DE SCRUTIN SERA NÉCESSAIRE

POUR ÉLIRE LE PRÉSIDENT
DE LA HAUTE COUR DE JUSTICE

L'assemblée nationale
française a repris hier ses

travaux

PABIS, 29 (A.F.P.). — L'assemblée na-
tionale a repris mardi ses travanx en
procédant au second toux de scrutin en
vue de l'élection du président de la
Haute cour de justice. Le premier tour
de scrutin, qui avait eu lieu avant les
vacances de l'assemblée, n'avait pu dé-
partager les deux candidats en pré-
sence, M. Daniel Boisdon, M.R.P., et M.
Louis Noguères, S.F.I.O., qui avaient
recueilli 210 et 142 suffrages.

Le second tour de scrutin donne les
résultats suivants : M. Noguères obtient
294 voix sur 530 votants et M. Boisdon
221. Il y a 15 bulletins nuls. La majo-
rité des deux tiers n'étant pas atteinte
par aucun des candidats, il y a lieu de
procéder à un troisième tour de scrutin. De Gaulle préside

la première réunion
des responsables

du R. P. F.
PABIS, 30 (A.F.P.). — Le secrétariat

général du E.P.F. communique :
La première réunion des responsables

départementaux du Rassemblement du
peuple français a eu Heu à Paris, mardi
après-midi, en présence du général de
Gaulle.

Cinquante-deux départements étalent
représentés. lie général de Gaulle a enten-
du les rapports des secrétaires départe-
mentaux et précisé, d'une part, les buts
du Rassemblement, notamment en ce qui
concerne les problèmes économiques et
sociaux, l'Union française et la politique
étrangère de la France, d'autre part les
conditions dans lesquelles le Rassemble-
nemt doit s'organiser partout avec ordre
et méthode.

Le général de Gaulle a insisté en parti-
culier sur le fait que les adhésions de-
vaient être reçues sans préoccupations re-
latives aux partis politiques, mais dans
l'esprit de rénovation nationale, de salut
public et de désintéressement qui avait
marqué le rassemblement du peuple dans
la résistance.

Les résultats provisoires
des élections françaises
de la sécurité sociale

( S U I T E  DE Là P R E M I E R E  P A G E )

PABIS, 29. — La première statisti-
que établie au ministère du travail,
d'après les résultats partiels parvenus
de quatre-vingt-dix département», don-
nait les résultats suivants :

Caisse de sécurité sociale. — C.G.T. :
1,106,505 voix, soit 59,18 % des suffra-
ges ; C.F.T.C. : 533,832, 28,55 % ; mutua-
listes : 154,621, 8,27 % ; divers : 74,927,
i%.

Caisses d'allocations familiales. —
C.G.T. : 210,372, 62,68 % ; C.F.T.C. :
95,592, 28,48 % ; divers : 29,678, 8,84 %.

Région parisienne (Paris et cinq dé-
partements). — C.G.T.: 129,565; CF.T.C:
46,773 j mutuailiisites : 14,749 ; divers :
14,835.

La C.G.T. l'emporte largement 'dans
la région parisienne. En province, la
C.F.T.C. est beaucoup mieux placée.
Dans certains départements elle vient
à égalité. A Metz, elle l'emporte p_r
120,728 voix contre 100,517 à la C.ÛX.

Le comité national d© la Confédéra-
tion des syndicats chrétiens s'est féli-

cité des résultats connus, qui appor-
tent, observe-t-iL « une confirmation
éclatante » aux prétentions que la CF.
T.C. fait valoir en matière de repré-
sentation.

Les ouvriers de Renault
acceptent une proposition

transactionnelle
PARIS, 30 (A.F.P.). — A l'issue dé

la réunion qui a eu lieu mardi après-
midi au ministère du travail au sujet
du conflit des usines Renault, M. Am*
broise Croizat, ministre du travail et
de la sécurité sociale, a déclaré : « Les
délégations ouvrière et patronale se
sont mises d'accord sur une proposi-
tion transactionnelle, et la décision
appartient au conseil de cabinet qui

1 j, se;*réunira mercredi à 9 h. 30 ». S
L'ensemble des ateliers des usines

, Renault est pratiquement arrêté depuis
13 heures.

La Finlande
n'a toujours pas

de gouvernement
La prolongation de la crise
ministérielle plonge le pays
dans une situation délicate
HELSINKI, 28 (A.E.P.). — La prolon-

gation de la crise minilstériellle plonge
la Finlande dans une situation toujours
plus délicate. On déclare ouvertement
à Helsinki que tonte l'œuvre pénible-
ment réalisée par le pays en deux ans,
depuis la conclusion de l'armistice, est
anéantie par les discordes politiques.

Le président de la Bépublique, M.
Paasikivi, est particulièrement mécon-
tent de l'attitude des leaders politiques.
H les a menacés de dissoudre le parle-
ment et d'organiser de nouvelles élec-
tions.

De son côté, l'ext rême gauche, à la-
quelle des élections ne paraissent pas
devoir être favorables dans les circons-
tances actuelles, a commencé à tenir
un langage menaçant. Cest ainsi que
l'organe des démocrates populaire^, tVa-
raa Sana », établit un parallèle avec
1917, année de la guerre civile. Le jour-
nal recommande d'organiser des mani-
festations populaires pour que soit
poursuivie la politique dn gouverne-
ment démissionnaire et pour que la re-
présentation des partis ouvriers soit
renforcée dans le prochain ministère.
La situation est de plus en plus déli-
cate en ce qui concerne les relations
évec la Bussie.

de chômeurs
près de Naples
Vingt personnes grièvement

blessées
BAEI, 30 (A.F.P.) . — Des incidents

ont eu lieu mardi à Potenza, à mi-che-
min entre Naples et Tarente.

La préfecture de Potenza a été atta-
quée par un millier de chômeurs qui,
repoussés tout d'abord par la police,
n'ont pas hésité à revenir à la charge.
Les agents ont alors ouvert le feu , bles-
sant grièvement vingt personnes et lé-
gèrement plusieurs autres. Des renforts
de police sont partis de Bari pour Po-
tenza.

Violentes attaques contre
la politique économique

du cabinet anglais
LONDRES, 29 (A.F.P.). — Une atta-

que d'une violence sans précédent a été
lancée mardi soir contre la politique
économique du gouvernement travail-
liste par M. Gibson Jarv_e, président
de l'« United dominions trust » et vice-
président du trust automobile « Austin
motors » au cours d'un meeting anti-
socialiste tenu à Bishops Stortford
(Herte). Il a accusé le gouvernement
travailliste d'avoir introduit eu Gran-
de-Bretagne une « idéologie étramgère
et totalitaire » et d'avoir mené le pays
au bord de l'abîme et du désastre.

Eln moins de deux ans, a-t-il dit, ce
gouvernement a accompli une œuvre
que les Allemands se sont évertués à
mener à bien, mais en vain, au cours
de deux guerres mondiales.

M. Gibson Jarvie reproche notam-
ment au gouvernement de n'avoir pas
eu s'établir solid ement SUT les marchés
internationaux en leur fournissant l'es
produits demandés. H s'est ensuite vio-
lemment dressé contre la politique fi-
nancière du gouvernement telle quelle
a été annoncée dams le budget de
1947-1948. politique « infin iment stupi-
de» a-t-il dit, parce que l'on continue
à frapper les riches.

Dans sa conclusion, il a laissé enten-
dre que ce « meeting d'indignation » se-
rait suivi de nombreux autres à tra-
vers le pays jusqu'à ce que WihitehaJl
et Westminster soient forcés d'y prêter
attention.

La grève des dockers
du port de Londres

pourr ait avoir
de graves répercussions
LONDRES, 29 (Beuter). — M. John

Straohey, ministre anglai« du ravitail-
lement, a déclaré mardi aux journalis-
tes que la grève des dockers pourrait
avoir de graves répercussions sur la
répartition des denrées alimentaires si
elle devait encore durer ; 900 tom nés de
tomates pourriront dans les docks de
Londres si elles ne peuvent être distri-
buées à temps. Pour le moment, il n'y
a pas de grandes quantités de marchan-
dises périssables dams les docks.

A la Chambre des communes, M.
Isaac, ministre du travail, a dit que le
gouvernement fera toutes les démarches
nécessaires pour assurer le ravitaille-
ment en denrées alimentaires. Il n'existe
aucun risque immédiat pour les navires
ayant à bord des cargaisons alimentai-
res et qui se trouvent immobilises du
fai t de la grève.

Le président du Mexique
rend visite à M. Truman

WASHINGTON. 29 (A.F.P.). — « Les
excellentes relations que le» Eta.ts-
Unis et le Mexique entretiennent , cons-
tituent la preuve de la force morale
du « panaméricanisme » et prouvent de
même que les nations de l'hémisphère
occidental! peuvent régler pacifique-
ment tous leurs différends » a déclaré
mardi après-midi le président Truman
en accueillant M.- Miguel Aleman, pré-
sident du Mexique, à son arrivée à
l'aérodrome de Washington.

Abordamt immédiatement les problè-
mes économiques communs aux deux
pays, le président Truman a déclaré :

Nous devons faire face à un certain
nombre de problèmes dont certains affec-
tent les deux continents américains. Nous
pouvons tous faire beaucoup pour aug-
menter le standard de vie de l'hémisphère
et du monde en accroissant notre produc-
tion de produits alimentaires et de ma-
tières premières Indispensables aux Indus-
tries, en améliorant la distribution de ces
produit dans l'esprit de notre association
interaméricaine.

Répondant au président Truman, le
président du Mexique a exprimé la foi
absolue du Mexique dans la démocra-
tie et a insisté sur le fait que les
idéaux démocratiques sont les liens
qui rapprochent ses compatriotes des
citoyens de ce pays.

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, la Confédération des
travailleurs chrétiens demande la re-
valorisation du pouvoir d'achat dos
travailleurs.

Pierre Fouchet, ancien directeur du
Moulin-rouge, célèbre café-concert pa-
risien, a été arrêté pour collaboration
économique avec les Allemands.

La première séance de travail du
troisième congrès international de la
mère,, ouvrière du progrès humain , a
eu Heu lmidi dans les salles de
l'U.N .E.S.C.O., à Paris.

En ALLEMAGNE. le gouverneur
britannique du Schlesvig-Holstein a
chargé M. Ludemann, social-démocrate,
de former le nouveau cabinet.

En AUTRICHE, le général Bé-
thouart, haut commissaire de France
en Autriche, a déclaré mardi à Vienne,
que le gouvernement français était ré-
solu à préconiser le maintien des fron-
tières autrichiennes de 1938.

En ITALIE, le préfet de Bolzano a
démenti la nouvelle selon laquelle
Marcel Déat, ancien ministre de Vi-
chy, aurait été arrêté.

Au PARAGUAY, les combats conti-
nuent à Assomption où les rebelles sont
retranchés dans le quartier du port et
le centre.

Aux ETATS-UNIS, la Chambre des
représentants a réduit à 200 millions
de dollars le crédit prévu do 350 mil-
lions de dollars destiné à secourir en
denrées alimentaires, médicaments, vê.
tements, combustibles, engrais chimi-
ques, l'Autriche, la Grèce, l'Italie, la
Chine, la Hongrie et la Pologne. La
Chambre » d'autre part décidé de sou-
mettre à un contrôle sévère les se-
cours accordés aux pays inclus dans
le programme d'aide du président Tru-
man.

par la Swissair
GENÈVE, 29. — Hier matin est arrivé

à l'aéroport intercontinental de Genève
le troisième « Douglas D-C 4 » acquis
par la Swissair aux usines de Santa-Mo-
nica , en Californie. Le vol de New-York-
Genève, aiveo escale à Gander, a été ef-
fectué en moins de 18 heures.

Un Jubilé à la Swissair
GENÈVE, 29. — La Swissair a organisé

mardi, à l'aéroport de Cointrin, lors de
l'arrivée du troisième appareil que cette
compagnie a aoqui« auprès de la Dou-
glas Aircraft, à Santa-Monica, en Cali-
fornie, une réception en l'honneur du
radiotélégraphiste de bord Werner Weg-
mann qui accomplissait son deux mil-
lionnième kilomètre de vol au service
de l'aviation civile suisse.

C'est dans son voyage de retour de
Californie, entre Pittsburgh et New-
York, dans l'Etat de Pennsylvanie, que
le radiotélégraphiste Wegmann a ef-
fectué son deux millionnième kilomètre
de vol. Cest lui qui aocompaigna comme
mécanicien d'aviation Walter Mittel-
holzer pendant les six mois de ses ran-
données au-dessus de l'Afrique.

Wegmann a fonctionné comme radio-
télégraphiste de bord depuis 1933 sur
tous les types d'avions de la Swissair.

• D avait effectué son premier million de
kilomètres en 1938. !

Atterrissage à Genève
du troisième Douglas acheté

PRAGUE, 28 (Ceteka).
.Plusieurs avions de sport, dont une pe-
tite machine de transport bi-moteur,
un appareil de vol à voile, ainsi que
quelques avions de tous types fabriqués
dans les usines tchécoslovaques seront
envoyés à l'exposition internationale de
l'aviation qui aura lieu du ler au 5 mai
à Granges (Soleure). Un modèle améri-
cain « Piper Cnib », muni d'un moteur
tchécoslovaque, y sera également ex-
posé.

Conférence ferroviaire In-
ternationale. — LUGANO, 29. La
conférence ferroviaire internationale,
réunie à Lugano du 23 au 26 avril, a
clos ses travaux par l'adoption de ré-
glementations nouvelles tendant à nor-
maliser progressivement le trafic inter-
national de marchandises. Elle a notam-
ment éfcaibli les modalités d'un transport
direct entre le continent et la Grande-
Bretagne, ainsi qu'entre les pays du
nord, de l'est et de l'Europe centrale.

L'échange des colis exprès a été ad-
mis entre la Suisse et de nombreuses
administrations de chemins de fer étran-
gères.

Participation tchécoslova-que t. une exposition suisse de
l'aviation. —-

Les sports
ECHECS

Nouvelles échiquéennes
Le club d'éoheos de Neuchâtel se ren-

dra le 18 mai à Besançon. Les Bisontins
tenteront de venger la défaite qu'ils
avaient subie l'an dernier dans notre
ville.

Un match France-Suisse se disputera
d'autre part le 25 mai, à Paris.

Enfin, le tournoi suisse d'échecs aura
lieu, comme on sait, dans notre ville au
mois de juillet. On annonce dans le
groupe des maîtres l'inscription du
champion suisse 1946, M. Strehle, de
Zurich.

JÉRUSALEM, 30 (Beuter). — Les mi-
lieux j uifs officiels de Jérusalem ont
fait courir le bruit mardi soir qu'une
trêve aurait lieu dans les opérations
menées par les terroristes contre les
troupes britanniques en Palestine pen-
dant la durée de la session do l'assem-
blée générale de .'O.N.U.. Cependant,
l'Irgoun Zwai Leumi et l'organisation
Stern n'ont pafl confirmé jus qu'ici une
telle décision.

Vers une trêve en Palestine
pendant la durée de la session

de l'O.N.U. ?

PARIS, 29 (A.F.P.). — Le conseil de
cabinet dans sa réunion de mardi matin
a décidé de tra nsmettre à l'Assemblée
la demande de levée de l'immunité par-
lementaire des députés malgaches ar-
rêtés à Madagascar.

Les députés malgaches
arrêtés à Madagascar

seront privés de
l'immunité p arlementaire

I I ÎÏ-- I  HP I EC KÀIIVm La cur e the rm ale idéale
J_l\_ . J__Vl l__l-LLO- __Prtl_ lk_ . à la montagne

OUVERTURE : 17 MAI
Grandes sources 61°. Bains de longue durée. Massages sous l'eau. Traitements
par les boues. — Rhumatismes divers. — Goutte. — Sciatique. — Circulation.
Maladies des femmes. — Convalescence. — Hôtels aveo établissement de bains :

ALPES, MAISON-BLANCHE, FRANCE, BEULEVUE
Tél. (027) 5 41 04 Direction : E. Muller.

-

- APOLLO —^
AUJOURD'HUI, à 15 h. f .

Matinée à tarifs réduits J-5i^

« PAGES IMMORTELLES » 1
• ZARAH LEANDER • [ I

Parlé français SES
Ce soir et demain soir & 20 h. 30 [ ' m

Les gaités de l'escadron j |
FtAIMU ? FERNANDEL M

JEUDI, à 15 h. 7 S
Matinée à prix réduits :, ]

WASHINGTON, 29 (I.N.S.). — Prenant
la parole à la réunion de« Chambres de
commerce américaines, le général Col-
lins, chef du service d'information au
ministère de la guerre, a déclaré :

Nous sommes terriblement faibles et la
Russie est capable de mettre sur pied à
n'importe quel moment autant de divisions
que les Etats-Unis.

Nos forces en Europe sont si réduites
qu'elles sont à la merci de n'importe
quelle attaque. Nous avons dix divisions
sur pied de guerre aujourd'hui. La Rus-
sie est capable d'en mobiliser deux cents
Immédiatement et ses satellites en Euro-
pe peuvent en réunir cent de plus, i ? «<{*.

Nous avons à peine de quoi équiper
4,000 avions tandis que les Russes en ont
plus de 20,000.

La Russie est capable
à n'importe quel moment

de mettre sur pied
autant dé divisions
que les Etats-Unis

NO UVELLES S UISSES

Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le sa-

lut musical. 7.16, Lnform. 7.20, concert
Haydn. 7.40, fin. 10.10, Emission radio-
scolaire : David Cooperfleld. 10.50, fin.
11 h.. Emission commune ; travaillons en
musique. 11.30, Genève voua parle 12.15,
l'orchestre C. Dumont. 12.29, l'heure, 12.30,
le rail, la route, les ailes. 12.46, informi
12.55v variétés dans le style moderne.
13.15, le jazz symphonique et ses solis-
tes. 13.OT. un_e œuvre d'un musicien suis ,
se : Pritz' Bach. 14 ix., fin.. 16.29, l'heure.
16.30, Emission commune 17.30, scènes
de ballet, Glazounov. 17.45, au rendez-
vous des benjamins. 18.30, musique pour
les Jeunes. 18.46, Reflets d'Ici et d'ail-
leurs. 19.16, inform 19.25, la situation
Internationale. 19.30 les goûts réunis-
20.05 poètes, & vos lyres ! 20.25, Concert
extraordinaire : l'Orchestre de la Sulss©
romande avec Nathan Milstein, violoniste.
22.20, quelques disques 22.30, inform.
22.35, musique de danse. 23 h., fin.

BEROMUNSTER et télédiffusion *. 6.4.,
gymnastique. 6.56, l'heure. 7 h., lnform.
7.05, heure, programme du Jour, valses.
7.20, fin. 11 h., émission commune. 13.16,
nouveaux disques. 12.29. l'heure. 12.30,
lnform. 12.40, musique légère. 13.30, nou.
veaux livres. 13.36, musique viennoise de
Kreisler. 14 b... fin. 16 b.., musique fran-
çaise ancienne. 16.10, pour Madame. 16.29,
l'heure, 16 30. émission commune. 17.30,
service d'Informations pour les enfants.
17..40, pour les enfants. 18 h., trois danses.
18.10, trio de Mendelssohn. 18.40, lettres
de Jeunes. 19 h., chant. 19.25, camirvuml-
qués 19.30, inform. 19.40. cycle de cause-
ries. '20.05, ouverture de Verdi : les Vêpres
siciliennes. 20.15, théâtre. 21.30. portraits
de femmes: causerie sur la peinture. 22 h.,
inform. 22.05. mélodies aimées. 22.30, fin
de l'émission.'

g '" I I I "Hl ".!¦'¦' ¦ I I- '¦»

Emissions radiophoniques

Jubilé du Touring-club
La section automobile neuchâteloise du

Tourlng-club suisse fondée en 1922, comp-
te actuellement plus de 1350 sociétaires.
C'est donc un des groupements les plus
importants de notre canton qui fêtera les
3 et 4 mai prochain son 2ôme anniversaire
et en même temps les 25 ans de prési-
dence de son président et fondateur, M.
Emile Quartier , de Neuchâtel.

L'acfciwlitié dépCoyée pair  le Tourlng-dub
dans notre canton, ses nombreuses ini-
tiatives pour améliorer la circulation
routière, pour l'éducation des usagers de
la route, ses services d'entraide routiers,
sont connus et appréciés à leur Juste va-
leur.
L'Orchestre national de Paris

a Bienne
Un extraordinaire événement musical

va ee produire à Bienne : l'Orchestre na-
tional de Paris Jouera sous la direction
de Paul Kletzkl le vendredi 16 mal au
Capltole. La Société de l'Ecole de musi-
que a réussi à s'assurer la présence &
Bienne du fameux ensemble, dirigé par ion
chef non moins fameux, pour son pre-
mier concert en Suisse.

Le concert du 16 mal au Capltole com-
prend la brillante ouverture de « Benve-
nuto Celllnl » de Berlioz, la cinquième
symphonie de Beethoven en do mineur
et la cinquième symphonie de Tschaï-
kow.M en sol mineur.

Un grand spectacle
en pays neuchâtelois

Le célèbre acteur lausannois Paul
Pasquier , et sa Compagnie, qui ont rem-
porté cette saison de brillants succès è,
l'étranger, donneront une grande représen-
tation de gala ou profit, de a Pro lnfirmis »,
à Boudry, au Lauideron, & Peseux, & Cer-
nlecr , les 1, 3, 9. 10 mai.

Au programme, « Lea dhevaux de bote »,
trols actes d'Antoine et Maxime-Léry.
Cette charmant, comédie sera Jouée dans
un décor nouveau et une mise en scène
de Paul Pasquier, par Nantais Rousseau,
Ldly Poila, CEaude Mairlau, René Serge,
Paul Pasquier , et plusieurs autres comé-
diens bien connus de la radio et du tihéâtre
em Suisse romande.

Communiqués

Touring-Club Suisse - Section neuchâteloise
25me ANNIVERSAIRE — 3 et 4 MAI 1947

SAMEDI 3 MAI
A 17 heures : Assemblée générale à I'Aula de l'université
A 19 15 : Souper dans la grande salle de la Rotonde. Commémoration du 25me

anniversaire. Partie récréative avec la participation d'artistes réputés.
DIMANCHE 4 MAI

Dès 15 heures : Garden-party & l'hôtel Pattus, b, Saint-Aubin
Productions, danse, Jeux

Dernier délai pour inscriptions : JEUDI 1er MAI _ midi

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

CE SOIR

Assemblée générale
an café du Griitli , à 20 h. 15
Société de tir Griitli

LE COMITÉ.

sC\.9 Ol >J« A •

Association suisse
des Syndicats protestants

Assemblée mensuelle
le JEUDI 1er MAI à 20 h. 15
au Restaurant neuch&telols

17, faubourg du Lac
A l'ordre du Jour : Premier mai, fête du
travail. Ce que nous apportera l'assurance
vieillesse et survivants; notre rôle pour sa
réalisation. — Cordiale Invitation à tous

les ouvriers et employés.

# 

Université
de Neuchâtel

Mercredi 30 avril , à 17 h. 15, à I'Aula
Installation de M. Claude

Favarger dans la chaire de
botanique

Sujet de la leçon inaugurale :

«Systématique et morphologie
dans la botanique moderne»

Les amis de l'Université et le public
en général sont cordialement invités à
cette cérémonie.

LE RECTEUR,

13 garçons autrichiens
de 6 à 8 ans , arrivant demain ,

n'ont pas encore de
FAMILLES

POUR LES ACCUEILLIR
Inscription :

Secours aux enfants, Hôpital 17, tél. 5 42 10

Vingt morts et cent blessés
SAINT-LOUIS (Missouri), 30 (Reuter) .

— La petite ville de Worth, dans l'Etat
du Missouri , a été ravagée, mardi après-
midi, par une tornade, au oours de la-
quelle vingt personnes ont perdu la vie
et cent ont été blessées.

Une tornade ravage une ville
américaine

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officleUe)

ACTIONS 28 avril 29 avril
Banque nationale .. 690.— d 690.— dCrédit fono. neuchât. 660.— d 660.— dLa Neuchâtelolse as. g. 600.— 600 —Câbles élect. Cortaillod 4260.— 4250.—Ed Dubied & Cle .. 840.— o 840.-Clment Portland .... 1100.— d 1120.—Tramways. Neuchfttel 515.— d 520.—Suchard Holding S. A. 570.— d 670.— dEtablissent. Perrenoud 550.— d 550 — dCie viticole Cortaillod 260.- o 260.- o

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. 2% 1932 98.50 98.60
Etat Neuchât. 8 K 1942 103.— d 103.— dVille Neuch. S%% 1933 ioi__6 10l_5
Ville Neuchât. SU 1937 101.76 d 101.76 d
Ville Neuchât. Z y .  1941 101.76 d 101.76 d
Ch.-de-Ponda 1% 1931 101.- d 101.— d
Le Locle 4 y ,  % 1980 100.26 d 1C0.25 d
Tram Neuch.3V£% 1946 100.76 d 100.75 d
Klaus 3 % % 1946 100.50 d 100.60 d
Et. Perrenoud i% 1937 101.- d 101.-
Suchard Z %% .. 1941 101.50 . 101.60
Tata d'escompte Banque nationale \\C, %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 28 avril 29 avril

3% O.P.P. dlff. 1903 108.75 103.60
3% O.P.P. .... 1938 99.50 99.40
8!4% Emp. féd. 1941 103.45 103.40
3J _ % Jura-Slmpl. 1894 102.40 d 102.40 d

ACTIONS
Banque fédérale .... 42.»- d 42.—
Union banques suisses 816.— 812.—
Crédit suisse 716.— 718.—
Société banque suisse 662.— 660.—
Motor Colombus S. A. 530.— 631.—
Aluminium Neuhausen 17TO.— 1768. —
Nestlé 1136.- 1166.—
Sulzer 1745.- 1735.-
Hisp am. de electric. 725.— 740.—
Royal Dutch 385.- 385.-

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
petites coupures

Francs français . . . .  1.68 1.75
DoUars 3.64 3.66
Livres sterling 10.7& 10.83
Francs belges 7.30 7.40
Florins hollandais . . 63.- 64.-

Cours du 2P avril 1947

— BERNE,
29. <i Le Conseil fédéral , demande le con-
seiller national Adrien Lachenal dans
une question écrite , a-t-il pesé les ter-
mes de la circulaire du département des
finances demandant aux fonctionnaires
de formuler, sous le couvert de l'ano-
nymat, leurs propositions d'économies à
réaliser 1 La circulaire dit que les fonc-
tionnaires n'auront pas a souffrir de
leur déclaration.

» Cette « bouche des dénonciations »,
renouvelée des doges de Venise, n 'en-
courage-t-eUe pas surtout les économies
que chacun verra à faire chez le voi-
sin t »

Le Conseil fédéral répond entre au-
tres choses :

Afin que lo nombre des participants
soit aussi élevé que possible, on a donné
aux agents l'assurance que leurs pro-
positions n'auront aucun effet défavo-
rable fiur leur situation administrative.
Pour éviter des dénonciations, on a ex-
pressément prévu que des critiques ou
des recommandations d'ordre essentiel-
lement personnel ne sont nullement dé-
sirées et que toutes les propositions se-
ront soumises, pour avis, aux oheifs de
division qu'elles pourraient intéresser.
Des primes d'encouragement sont pré-
vues, maiH seulement dans les cas où
les projets auront occasionné un travail
considérable à leur auteur. En procé-
dant à cette enquête, on a recouru à
une méthode qui fait ses preuves de-
puis vingt ans aux chemins de fer fé-
déraux et qui est utilisée de plus en
plus dans les administrations privées.

Lies économies dans l'admi-
nistrat ion reuëraJe.

- GENEVE, 28. La conférence
d'experts gouvernementaux pour 1 étude
des conventions protégeant les civils de
la guerre a terminé ges travaux samedi
26 avril par l'adoption d'une résolution
conçue en ces termes :

Les délégués à la présente conférence
d'experts gouvernementaux désirent ex-
primer, en recommandant a, l'examen de
leurs gouvernements respectifs des pro-
jeta de conventions pour la protection des
prisonniers de guerre, des blessés et mala-
des et des civils, leur ferme espoir que le
monde ne puisse plus jamais être dévasté
par la guerre.

De nombreux touristes an-
glais désirent venir en Suisse.
— LONDRES, 29 (Reuter). Le début des
Inscriptions pour la nouvelle ligne aé-
rienne Londres-Genève, qu'exploiteron t
lee Britieh European Airways à partir
du 19 mai, a été marqué par un afflux
de voyageurs qui désirent tons s'envo-
ler vers la Suisse. Les inscriptions ont
commencé lundi. Jusqu'à mardi à mid i,
deux cents personnes avaient déjà ré-
servé et payé leurs places et d'autres
commandes arrivent sans arrêt.

les services de la Croix-
Rouge. -

CARNET DU JOUR
Université (Aula) : 17 h. 15. Installation

de M. Claude Favarger dans la chaire de
botanique.

CINÉMAS
Palace : 15 h. Fauteuil 47.

20 h. 30. Marie-la-misère.
Théâtre : 20 h. 30. La princesse de Broad-

way.
Rex : 20 h. 30. Le cavalier errant.
Studio : 20 ix. 30. L'étrange Dr Hohmer.
Apollo : 15 h. Pages Immortelles.

20 h. 30. Lee gaités As l'escadron.



Quand commencera le proc ès Abetz ?

On affirme que le procès de l'ancien ambassadeur d'Hitler à Paris ne se fera
plus attendre longtemps. Voici Abetz quittant le tribunal militaire

de Paris où il a été interrogé.

Et voici le petit train de 1847...
LE PROGRÈS... IL Y A CENT ANS

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Vers le milieu du siècle dernier, les
boulangers de Baden avaient la répu-
tation de fabriquer d' excellents pet i ts
pains dénommés — on ne sait trop pour-
quoi — espagnols , en allemand : Spa-
nischbrôtli. Pour apprécier toute la sa-
veur de cette fr iandise , il fa l la i t  la man-
ger encore toute imprégnée de la cha-
leur du four .

Ce plaisir , les Zuricois, malgré la
proximité de leur ville , ne l'avaient pas
souvent. Il fallait , pour se rendre à Ba-
den , accepter tous les embarras d' un
voyage en diligence.

Mais voici que le 9 août 1847, une pe-
tite locomotive à longue chaudière jaune
pâle , dressant à son extrémité une haute
cheminée évasée, emmenait cinq vagons
remplis de téméraires et enthousiastes
voyageurs , à la vitesse « infernale » de
25 kilomètres à l'heure, vers la cité des
bains. La technique et la vapeur ve-
naient opportunément à la rescousse
pour permettre aux Zuricois de satis-
faire leur gourmandise et d'aller man-
ger, à peu de frais , les fameux peti ts
pains espagnols. D' où le nom de « Spa -
nischbrotlizug » que la tradition a con-
servé au premier train qui ait roulé sur
sol helvétique et qui vient de lui être
rendu en même temps qu'une seconde
vie lui est donnée jusqu 'à la f i n  de cette
année.

ms ms ms

Vous le savez , les C.F.F. ont eu l'ex-
cellente idée de reconstituer le petit
train d'il y a cent ans. Et le voici qui
parcourt le pays — il viendra aussi
dans le canton de Neuchâtel — attendu
partout par des foules  curieuses, sympa -
thiques et amusées, attirant sur son par-
cours des essaims d' enfants  qui lui f o n t
une haie de cris joyeux.

Jeudi , la presse de la ville fédérale
avait les honneurs d' un voyage entre
Lyss et Kallnach. Goûtant tour à tour
le confort du vagon rouge aux banquet-
tes molles recouvertes d'une ép aisse mo-
quette, la sobre élégance du vagon jau-
ne, la simplicité du vagon vert (ou , si
vous préférez , les lre, 2me et 3me clas-
ses) mais surtout l'agrément des vagons
bruns, simples chariots découverts , avec
des bancs en long contre les paroi s et
une barre d' appui pour les voyageurs
debout,, les journalistes qu'accompa-

gnaient les membres de la direction gé-
nérale et M. Ernest Béguin, présiden t du
conseil d' administration, se sont mis,
pour un temps — ou du moins, ils ont
tenté de s'y remettre — dans l'état d' es-
prit d'un bourgeois de 18i7 qui s'aventu-
rait ainsi à la remorque du ^monstre
fuman t ».

Le personnel du train aidait l'illusion
par son costume d' une exacte reconstitu-
tion — ah 1 la belle redingote verte à
parement s orange et à larges revers qui
laissent passer la f i n e  point e d'un col à
fa i re  pâlir d' envie, si c'est possible, l' om-
bre de tous les gandins louis-philippards
— et par sa façon d'appliquer avec une
conscience professionnelle qui remonte
donc aux premiers temps des chemins
de f e r , les disposition s du règlement de
service d'alors.

D'ailleurs, les employés ont eux-mê-
mes payé de leur personne, puisqu'ils
ont laissé pousser, des tempes aux ma.
choires, de superbes favoris du plus
pur style romantique.

Au retour, le petit train du centenaire
vint s'arrêter tout â côté de la double
flèche roug e qui, l'an dernier, avait
promen é M. Churchill à travers la.
Suisse et, de ses trois yeux ronds, la
bonne vieille <* Limmat » — car les pre-
mières locomotives étaient baptisées,
tandis que notre époque sans poési e se
contente de leur donner des numéros et
des formules techniques — semblait con-
templer son arrière-petite-fille â l'étran-
ge prof i l  aérodynamique, qui allait
bientôt f i ler  à 120 kilomètres à l'heure.

a. p.

Etat civil de Neuchâiel
NAISSANCES. — 25. Galland , Francine-

Josette, fille de Georges-Edmond , employé
C.F.F., Ix Neuchâtel , et de Marcelle-Hélène
née Tribolet. Bernard-André et Hubert-
Charles Bedoy, fils jumeaux de Bedoy,
Charles-Henri , ouvrier sur cadrans, aux
Geneveys-sur-Coffrane et de Mariette-
Yvonne née Beginato. Memminger, Da-
niel^ fille de Robert-Frédéric , imprimeur,
à. Neuchâtel , et de Suzanne-Simone née
Hildenbrand. Jequler , Edouard , fils
d'Edouard , boucher, à Peseux et de Joset-
te-Andrée née Johner .

PROMESSES DE MARIAGE. — 24. Rein-
hard . Willy-Paul-Arthur , dessinateur, et
Bublln Odette, tous deux à Genève. 26.
Schwarzenbach, Edwin-Alfred , industriel ,
à Ruy (France), et Simmen Marie-Made-
leine, à Neuchâtel ; Golta , Lulgi , dessina-
teur h Neuchâtel , et Schneltter Gllberte-
Madelelne, à Vallorbe. 27. Rudolf . Roger-
André, mécanicien , à Neuchâtel , et Borel-
Jaduet, Madeleine-Yvonne , à Couvet; Su-
nier, Paul-André, ouvrier C.F.F., à Neu-
châtel . et Heller Rosa-Léa , à Boudry.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 26. Guillau-
me-Gentil, André-Zélim. faiseur de ca-
drans à la Chaux-de-Fonds, et Simon-
Vermot Renée, à Neuchâtel; Petitpierre,
Louls-Phillppe-Charles , secrétaire à la
police fédérale des étrangers, et Jacot-
Descombes, Georgette-Marie, tous deux à
Neuchâtel .

lfl Vlg ps NOS SOÇÎÉTêS
Société coopérative

de consommation
de I-euchfttel et environs

Le conseil coopératif , représentant les
membres de la société, s'est réuni le 12
avril pour entendre le rapport du conseU
d'administration sur sa gestion pendant
l'exercice 1946. L'effectif des membres a
passé à 6700, en augmentation de 146 sur
celui du 31 décembre 1945. Les ventes ont
atteint le chiffre de 4,832,931 fr.; expri-
mée en pour cent, l'augmentation est de
9,47.

Malgré les difficultés de tout genre, le
résultat de l'exercice peut être qualifié de
satisfaisant. Il permet de faire les amor-
tissements nécessaires, de faire le verse-
ment statutaire au fonds de réserve, le-
quel est au 31 décembre 1946 de 585,553 fr.,
ainsi que des allocations au fonds de cais-
se maladie et au fonds de prévoyance
en faveur du personnel.

Le solde disponible de 198,519 fr. per-
met au conseil d'administration de pro-
poser lo paiement d'une ristourne de
6,5 %. Cette proposition , de même que le
rapport et les comptes, ont été adoptés
â l'unanimité par ' le conseil coopératif.

Cet organe a également décidé de dis-
tribuer la somme de 2135 fr. sous forme
de dons à des hôpitaux , œuvres sociales
et d'utilité publique, ainsi qu 'à des œu-
vres coopératives.

L'association du Sou
Joséphine Butler

L'association du Sou Joséphine Butler
a eu son assemblée cantonale le jeudi 17
avril au Restaurant neuchâtelois. La séan-
ce a débuté par la partie administrative
insistant sur l'utilité de l'œuvre.

Les auditrices, fort nombreuses, ont eu
le privilège d'entendre M. William Perret,
directeur de l'Office cantonal des mineurs,
leur parler de la mentalité de la jeunes-
se actuelle. Cette Jeunesse est belle et
forte, d'une part , grâce aux services pïry-
slques rationnels, mais faible, d'autre
part, parce qu'anémiée par tous les bou-
leversements de l'ordre établi qui ont
contribué à la rendre instable. Comment
remédier â cet état de choses et ren-
dre les faibles forts ? Il n'y a qu'un
moyen : l'éducation familiale, scolaire,
extra-familiale. Mais cette éducation est
une œuvre de longue haleine, alors qu'il
faudrait faire vite parce que cela presse.

Les tentations qui s'offrent aux jeunes
à l'heure actuelle sont trop grandes et
trop nombreuses pour qu'ils puissent ré-
sister.

Il faut émouvoir l'opinion publique ;
nous avons démissionné clvlquement trop
longtemps, nous devons le regretter et
nous réveiller.

Chez les Samaritains
Le comité de noittre section dee Samari.

tains (messieoira) est constitué comme
sruiit : Président : M. Wenger ; vice-prési.
dent : F. Jaquet ; secrétaire : M. Reutter ;
secrétaire-adjoint : C. Castauo ; caissier :
P.-A. Evard ; chef de matériel : C. Giar-
don ; moniteurs : G. Jaquet et E. Rldhème;
pirésldent d'honneur : EmlEe B__er.

Du côté de la camp agne
tes taches solaires et les
perspectives d'une bonne

récolte
Le journal hongrois « Magyar Nem-j

zet » publie un article scientifique fort '
documenté sur les effets bienfaisants
des taches solaires sur la fertilité des
champs.

Depuis 1370 on possède une solide
documentation eur les récoltes annuel-
les. Il resssort de ces documents que
chaque fois que l'on a constaté l'appa-
rition de taches solaires, la produc-
tivité des champs avait toujour s atteint
un maximum de rendement.

L'explication fournie par les savants
est que ces phénomènes cosmiques exer-
cent un double effet bienfaisant sur le
monde végétal. D'une part, l'émanation
des rayons ultra-violets du soleil est
toujours plus intense au moment des
taches solaires, et ces rayons influen-
cent d'une manière directe les cellules
végétales. D'autre part, les rayons ultra-
violets apportent des changements
d'ordre climatérique qui exercent en-
core plus directement leurs effets bien-
faisants sur les végétaux.

Ces rayons sont de grands produc-
teurs de ions qni se trouvent à la base
de la formation des gouttes de pluie.
En conséquence, Jes taches solaires aug-
mentent l'intensité de la formation des
nuages et diminuent considérablement
le refroidissement de l'écorce terrestre.

Ainsi l'action des taches solaires ap-

paraît comme celle bienfaisante d'un
jardin d'hiver dont la toiture en ver-
re protège les plan tes contre le froid.
Il n'est pas du tout téméraire de pré-
tendre que l'atmosphère influencée par
les effets des taches fait augmenter la
productivité des végétaux. Le dévelop-
pement de la production des céréales
suit une ligne parallèle avec le maxi-
mum d'intensité des taches solaires, ce
qui est le cas maintenant.

En conséquence, on peut espérer pour
l'année courante une excellente récolte
dans le monde entier, ce qui ne man-
quera pas d'influencer d'une manière
favoratûe le ravitaillement des pays
gravement touchés par la famine les
années précédentes.

A l'Union suisse des paysans
D'après le rapport pour 1946, l'Union

suisse des paysans compte à la fin de
l'année 61 sections aveo 531,299 membres.

Le rapport poursuit en s'étendant sur
les efforts fait pour amener en Suisse
des travailleurs étrangers, spécialement
de l'Italie. Sur 40,000 personnes entrées,
quelque 10,000 étaient destinées à l'agri-
culture. Si l'on tient compte des diffi-
cultés d'adaptation et de langue, on peut
dire que la question de la main-d'œuvre
dans l'agriculture suisse est loin d'être
•résnlnfl favorablement.

Au sujet de 1 écoulement du bétail
d'élevage, on est parvenu, de concert
aveo les autorités, à développer favora-
blement l'exportation de bétail de race
brune en Italie. En vue de réglementer
l'écoulement dans l'avenir du bétail de
boucherie, les milieux producteurs ont
passé au système coopératif. Dans la
plupart des cantons des sociétés coopé-
ratives spéciales se sont constituées
pour l'écoulement du bétail de bouche-
rie ; 120,000 agriculteurs se sont ralliés
aux dites coopératives. Les sociétés
coopératives cantonales se sont réunies
en une organisation suisse des produc-
teurs de bétail de boucherie.

Les comptes annuels accusent, avec
336,000 fr. de dépenses, un déficit de
6700 fr. en chiffre rond. Les versements
au secrétariat s'élèvent à 50,000 fr., leg
prélèvements de ren tabilité à 68,000 fr.,
les traitements à 108,000 fr. Une somme
de 10,000 fr. a été réservées pour le
fonds d'assistance des employés.

Les trésors de
la capitale française

On a dit que la création du phono-
graphe étai t carroparable en impor-
tance humaine à l'invention de 1im-
primerie. Mais cette vérité semblait
s'être limitée au seul •domaine musi-
cal, écrit Marc Meunier-Thouret dans
« Une semaine dans le monde ».

Tous les problèmes que pose pour
l'avenir l'art phonographique, que
Valéry appelle « la parole fixée,
transportée, détachée de son époqu e
et de sa source », nous en aurons un
aperçu en visitant la phono'thèque
de la rue des Bernardins, qui est
l'équivalant sonore de la Bibliothè-
que nationale.

Musée de la parole
L'Université de Paris, qui a la fier-

té d'avoir installp au XVme siècle le
premier atelier typographique, vou-
lut en 1911 être l'initiatrice de l'im-
Iwimerie des sons. Ainsi naquirent
es « Archives de la parole », logées

en Sonbonne et dont tes documents
constituent aujourd'hui de véritables
incunables sonores. Il fallut attendre
l'an 1928, pour que les collections et
les appareiils, dus à la générosité
d'Emilie Pafàié, pussent connaître le
confortable sous les auspices du
Conseil municipal de Paris ; te nou-
veau logis prenait le nom de « Musée
de la parole ».

Malgré la loi qui , depuis 1925, ren-
dai t obligatoire ie dépôt légal des
textes sonores et ibihliographiqueis,
le dépôt des phonogrammes ne fut
une mesure effective qu'en 1938,
après la création de la «Phonothè-
que nationale ». Celle-ci relevait des
bibliothèques de France et s'instal-
lait à titre « provisoire » dans les lo-
caux du Musée de la parole, et sous
la même direction.

Ainsi, tes deux organismes se com-
plètent : l'un est un musée-lahora-
toiire, l'autre une bibliothèque. Mais
la source budgétaire est double :
l'Université et Ja Bibliothèque natio-
nale. On souhaiterait une unifica tion.

Les Inflexions chères
des voix qui se sont tues

Cette maison des merveilles par-
lantes risquerait d'avoir la frigidité

de® musées, si nous n'étions accueil-
li par son directeur, M. Roger Dé-
vigne, savant doublé d'un poète,
poète doublé d'un réalisateur.
«Quand il évoque les cires de ses
rayons, disait un de ses amis, le re-
gard de Dévigne brille derrière ces
verres magiques qui lui font des yeux
d'abeille. »

« Ici, peuvent être consultées par
les spécialistes et les associations
culturelles quatre espèces de docu-
ments sonores constituant un ensem-
ble de vingt mille pièces duplicatées
pour la plupart. Helas ! La vérité est
que Paris ignore ce panthéon sono-
re. »

Nous venions d'entrer dans la sal-
le des enregistrements musicaux.

I— Mais, du poème symphonique
à la java musette, tout est là ! m'éton-
nai-je. (

— Dois-je avouer, répliqua R. Dé-
vigne, que l'on a longtemps hésité à
accepter sans choix préalable les
apports du dépôt légal ? Il est tant
de médiocrités, voire d'insanités
commerciales .1 Mais c'est une pareil-
le politique de restriction pratiquée
par nos ancêtres dans le domaine du
livre qui provoque aujourd'hui les
colères des historiens et des cher-
cheurs.

Une série scientifique m'est mon-
trée, qui groupe des disques médi-
caux, révélateurs des malformations
de l'appareil phonique, ainsi que des
disques qui n'ont d'intérêt que pour
les linguistes et les philologues.

Mais voici le réveil des morts !
Les archives historiques présentent
toutefois des lacunes notables.

Ainsi l'appareil d'Edison fut ap-
porté à Paris en 1878 ; et durant les
sept années que vécut encore Victor
Hugo il ne vint pas à l'idée de per-
sonne de graver la voix du poète,
alors que de multiples turlupinades
avaient déjà obtenu l'enregistrement.

La réticence prend parfois des for-
mes inattendues. C'est ainsi que nous
ne pouvons plus entendre Jaurès
parce que l'orateur, persuadé que les
ingénieurs du phonographe lui dres-

saient une mystification , refusa tou-
jours de parl er dans ce qu'il appe-
lait « un petit crachoir ».

Mais au Musée de la parole les
grands morts m'ont parlé. Léon XIII
m'a donné sa bénédiction ; Drey fus
m'a clamé son innocence, Charcot
a relaté pour moi ses premières im-
pressions polaires. J'ai revécu le jour
du 3 août 1914 grâce au président Vi-
vian!, et le hasard a voulu que j 'en-
tende consécutivement les voix de
Nicolas II et de Lénine. Debussy ac-
compagnant Marie Garden reposait
sur un lit de coton ; car il est des
textes sonores si périssables qu'on
les a placés en boîte capitonnée.

Roger Dévigne regrette un peu que
les rodomontades de Mussolini dont
il est le gardien ne soient pas suffi-
samment caractéristiques. Les spéci-
mens de la propagande hitlérienne,
en retouche, sont « admirables » en
langage de collectionneur. C'est dire
qu'à la Phonothèque nationale on ne
veut pas admettre que le silence soit
d'or.

L'atlas sonore du monde
« Nous avons autour de nous de

grand vieillards qui meurent, ce sont
nos patois », disait Ferdinand Bru-
not, qui fut  le premier directeur du
Musée de la parole. Et, dès 1912, il
partait en expédition phonographi-
que dans les Ardennes, dans le Berry
et le Limousin.

Depuis, autant que le permettent
des crédits savamment mesurés, le
Musée de la parole envoie périodi-
quement des missions à travers la
France et, agrandissant le champ des
recherches ethniques, à travers le
monde.

« Au mois d'août dernier, me pré-
cisa Roger Dévigne, j'ai prospecté la
région vendéenne et cette «exploita-
tion sonore » m'a permis de loger en
boite une centaine de cires. Déjà , en
1939, j'avais prospecté ies Basses-
Alpes et la Provence, et, en 1940,
j 'avais complété mon encyclopédie
vivante dans les moindres villages du
Sud-est. Ceci m'a permis de fixer
avant leur disparition les cris des
commerçants ambulants, les compti-
nes d'enfants, les incantations de
magie verbale, les chansons d'arti-
sans urbains ou ruraux, les chants
aux bœufs, les chants de charivari...
et j'en passe. »

U me fit entendre un disque. Sur-
prise ! Dans ce chant de laboureu r
berrichon on reconnaît note pour
note le thème de la « Symphonie
pastorale », de Beethoven. C'est Ju-
lien Tiersot qui, sans pouvoir lui
donner une solution précise, signa-
la le premier cette surprenante ren-
contre.

Nous avons alors gagné un studio
d'enregistrement ultra-moderne et un
laboratoire où l'outillage électrique
permet entre autres miracles la re-
production sur disque plat des vieux
cylindres.

Puis Roger Dévigne me fit connaî-
tre la préhistoire du phonographe.
Sur une table voisinent la chaîne des

diapasons expérimentaux lègues par
l'abbé Rousselot , les premières or-
gues de Barbarie et ce fameux cy-
lindre qu 'un agent d'Edison présen-
ta à l'Académie des sciences il y a
soixante-huit ans. « Monsieur, dit à
celui-ci un des vénérables savants,
je n'admets pas qu'on insulte l'Aca-
démie ; il y a un ventriloque caché
dans la salle. »

Le disque plus efficace
que l'O.N.U. ?

Voulez-vous le prélude d'une ami*
tié idéale entre les nations ?

Ecohtez seulement des chants pour
endormir les tout petits où apparais-
sent d'une façon émouvante l'identité
de gestes et la communauté de fer-
veur maternelle, quelles que soient
les différences politiques, religieu-
ses ou ethniques. Si de tels témoigna-
ges étaient vulgarisés, malgré les op-
positions linguistiques que des tra-
ductions jointes aux disques aplani-
raient , combien serait salutaire dès
le stade scolaire l'audition des chants
de travail, c'est-à-dire le souffle hu-
main pris en instantané sous toutes
les latitudes. Les enregistrements de
rites funéraires eux-mêmes, qu'ils
soient chrétiens, sakalaves ou kroo,
apporteraient la preuve vivante que
tous les hommes sont unis dans un
commun espoir de salut au seuil
énigmatique de la mort.

— Et j 'avoue, dis-je, que la pré-
sence sonore du pays le plus reculé
modifierait sensiblement la notion
de « sauvage ».

— Ce qui est plus, notre accoutu-
mance par le disque aux modes mu-
sicaux arabes, hindous, japonais et
Indochinois procurerait une saine
humilité aux races occidentales qui
s'imaginent connaître toute la musi-
que alors qu'en réalité elles n'utili-
sent qu'un arsenal infiniment réduit.

Souhaitons que la collaboration
entre la radio et la Phonothèque na-
tionale-Musée de la parole soit moins
épisodique et qu'un budget confor-
table permette d'intégrer cet orga-
nisme au sein de la vie culturelle de
la nation. Récemment M. Roger Dé-
vigne a proposé au comité de réfor-
me de l'enseignement la constitu-
tion d'un atlas de géographie sono-
re à l'usage des établissements sco-
laires.

«N'est-ce pas un élément neuf dans
le développement de la culture que
de capter les manifestations de
l'homme là où l'imprimerie typogra-
phique devient impuissante ?»

Mais le plus précieux m'était réser-
vé pour les derniers instants de ma
visite. Avec quelle émotion n'ai-je
pas écouté la comtesse de Noailles,
Verhaeren, Kipling, Louys, Apolli-
naire, Valéry interprétant leurs œu-
vres ! Quel récital !

Nous avons quitté Roger Dévigne
l'enchanteur avec un léger regret :
cet homme qui vit dans l'intimité de
milliers d'images sonores n'a oublié
de faire graver qu'une voix : la
sienne.

Paris possède un panthéon sonore

Un don de la Hollande à la Suisse

Le gouvernement hollandais a tenu à remercier la Suisse de l'aide qu 'elle
a apportée aux Pays-Bas pendant la guerre. Il lui a fait parvenir des
milliers d'oignons de tulipes dont les fleurs ornent plusieurs jardins publics.
Voici un parterre de fleurs que les passants peuvent admirer à la Burkliplatz ,

à Zurich

LAVEY-LES-BAIIVS
Altitude : 417 m. Eau sulfureuse chaude (48°) radio-active (Vaud)

Rhumatismes — Affections gynécologiques
Catarrhes des muqueuses — Artériosclérose

Troubles circulatoires — Phlébites

12 MAI - 28 SEPTEMBRE Arrangements  forfaitaires 21 jours
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ÇvAJr Jennes époux, Jeunes pères,
8E3J E™fl 3 assurez-vous sur la vie à U

Ifl Ëf Caisse cantonale
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—_ NETROSVELT _—
Dragées

Amaigrissant naturel remarquable, con-
tenant des hormones, régularisant les

fonctions vitales.
Cure complète de 100 dragées,

Fr. 8.30 Ica incl.
Envol discret et franco par Dr Nettcr ,
Pharmacie de Sainte-Luce, Lausanne.
En vente dans toutes les pharmacies.
¦¦¦ ¦¦«__ -' ' ~̂W«HHraHMMMM**i
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La station d' essai s vitwoles à Auver.
nier nous communique .*

On nous signale de divers endroits
l'apparition do ces parasitas qui détrui-
sent les bourgeons de la vigne à leur
sortie.

Les revues techniques ont déjà rensei-
gné les viticulteurs à ce sujet , mai fi il
est bon de rappeler que les vers gris
de la noctuelle, de même que les charan-
çons coupe-bourgeons travaillent aux
heures nocturnes. De jour , on les trou-
vera au pied des caps, sous les mottes
de terre. Le moyen de les combattre est
le ramassage de nuit à la lanterne, ou
l'application de produits antiparasi-
taires liquides on en poudrages. Il est
à noter, cependant, que les arséniates
sont peu efficaces contre le charançon ;
par contre, les nouveaux produits anti-
parasitaires, à la dose de 1 %, donnent
de bons résultats. Il ne faut pas croire
cependant que ces insectes meurent aus-
sitôt aiprès le traitement , mais leur ac-
tivité est paralysée. Il est recommandé
de répéter 3es traitements, en cas d'at-
taque importante.

Vers gris et charançons
coupe-bourgeons



A partir du 1er mai
Caf é des Alpes et Sports

Société de l'Ecole de musique, Bienne
Vendredi 16 mai, à 20 h. 15, au CINÉMA CAPITOLE

Concert symphoitqiue de gala

«ORCHESTRE NATIONAL DE PARIS»
100 musiciens sous la direction de

PAUL KLETZKI
Ouverture de Benvenuto Cellin i . . . Berlioz
Symphonie No 5 en ut mineur, op. 67 Beethoven
Symphonie No 5 en mi mineur, op. -64 Tohaïkowsky

Prix des places (taxes comprises) : Fr. 3.—, 4.50, 6.—, 8.—, 10.—,
12.—, 15.—

Location : Magasin Mme Bourquin, suce. B. Liechti & Cle,
rue de la Gare 51, téléphone 2 44 18.

Compagnie Paul Pasquier
BOUDRY, jeudi ler mai PESEUX, vendredi 9 mai
LANDERON, samedi 3 mai CERNIER , samedi 10 mai

Grand gala en faveur de Pro infirmis»
NANINE ROUSSEAU et PAUL PASQUIER

dans la célèbre comédie

Les chevaux de bois
Trois actes de A.-P. Antoine et Maxime-Léry

avec
CLAUDE MARIAU RENÉ SERGE
ELEONOR RIDOLFI ROLAND HAUTIER

et
LILY POI__A MARIE-JOSfi MARAIS

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

Emission
d'un

Emprunt 3 Mo Ville de Lausanne 1947
de Fr. 25 000 000.-
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destiné à la consolidation de la dette flottante prove nant cn partie du financement des travaux de construc-
tion d'une nouvelle usine électrique eur le Rhône, à Lavey. .

ConditiOllS de l'emprunt I Intérêt 3 Y* %, coupons semestriels aux 15 mai et 15 novembre ; j ouissance
15 mai 1947. Titres de Fr. 500.— et de Fr. 1000.— au porteur. L'emprunt sera
remboursé au pair , sans dénonciation préalable, le 15 mai 1972, Faculté pour la
commune de Lausanne de rembourser par anticipation le 15 mai 1963 et ensuite
à toute échéance de coupons, tout ou partie de l'emprunt, moyennant préavis de
trois mois. Amortissement annuel de Fr. 300,000.— dès et y compris le 15 mai
1953, par tirages au sort au pair. Cotation aux bourses de Lausanne, Bâle, Berne,
Genève et Zurich.

Prix de l'émission : 100 °lo
plus 0,60% timbre fédéral sur les obligations.

Les demandes de souscription sont reçues, sans frais,

du 30 avril au 7 mai 1947, à midi.
La libération des titres attribués pourra s'effectuer du 14 mai au 14 juin 1947.

Banque Cantonale Vaudoise
Union des Banques Cantonales Suisses Cartel de Banques Suisses

Prospectus détaillés et bulletins de souscription
peuvent être obtenus auprès des banques sur toutes les places bancaires en Suisse.

Ce soir à 20 h. 30

AU CERCLE LIBÉRAL
organisée par la société des Jeunes Libéraux

Conférence contradictoire
publique et gratuite

par

M Willy Prestre
SUJET :

LA LEÇON DU VOYAGE
Les dames sont cordialement invitées

MARIAGE
Dame Isolée, quarantaine, sincère, affectueuse,

sensible, serait heureuse de rencontrer monsieur de
45 _ 50 ans, qualités réciproques, pour fonder foyer
heureux. Pas sérieux s'abstenir. Lettres signées avec
détails et photographie. Adresser offres écrites à A.
R. 921 à case postale 6677, Neuch&tel.

Avisje tir
Des tirs d'aviation auront lieu du 28 avril

au 2 mai 1947, de 20 heures à 23 heures

dans fa petite zone

Le Cdt des tirs.

ofociéfê
Sdcoopêraf irédeçs
loMoœmaf i 'ow

Céleri
en tranches
boîte 1/1 = 2.50

Impôt compris
Ristourne annueUe

Si vous achetez aujourd'hui
une SWEDA simple et que

__ _̂__ votre commerce s'agrandisse

&

par la suite, je peux, à peu
de frais, adapter et compléter .
votre caisse enregistreuse ."̂  11.

selon vos besoins. >*MM_»'
Demandez prospectus No 66 ***lN______

Hans BALDEGGER g 3BRa
BERNE

VENTE EXCLUSIVE DES CAISSES ENREGISTREUSES SWEDA
Angle Sellerstrasse/Kapellenstrasse — Téléphone 2 55 33

B R̂bSE-Gi _yQT

Wm Nous venons de recevoir
mM un envoi de .

i GAINES I
|i américaines QT
MES Confection &\-Jt*-TRy soignée P?<J-*0.
Ma 18 % gomme de _^ /̂$] |n\S|» bonne qualité /r j f à  ]J -XtÈupafl synthétique (Jg» rTirTw
KK| américaine \ ]W
WSt* 42 % coton Vi f
¦P| 40 % soie I
EgS artificielle I II//¦ 

Fr 15.75 'j f
B GAINE
Sai article suisse, extensibles dans
S^H les deux sens, d'une très IQ GR
S8| bonne qualité Fr. ¦ _¦¦___ !

B GAINE NYLON
Pn extensible dans tes deux sens,
jtffi d'une grande souplesse, peut être
_£¦ lavée comme un gant Ql DR
WÊ Fr. « .¦¦"v

fl SOUTIEN-GORGE NYLON
pM très agréable à porter en Q Ma
MÊ été Fr. V.HQ

9 BAS NYLON, 1RE QUALITÉ
B américaine « made of If OR

\j M  Dupont » Fr. ¦ ¦¦-W

3S! 3 % Timbres S.E.N. & J.

# 
Universit é de Neuchâtel
Faculté des lettres

Le cours du professeur Edmond PRIVAT
à la Faculté des lettres sur les

a ROMANTIQUES
ET SYMBOLISTES ANGLAIS >
commencera mercredi 7 mai, à 17 heures

et sera donné tous ies mercredis, en anglais.

=g CAPITAINES CELEBRES »/f = I

V Ŵ ÎIIL yfiHa -—*_7 ___&- «__ • '" "'̂ *B___ t_8*j_ï ¦_______. '"*"' r**T_r SJÎ __> ^Sn_'

L'AMIRAL MICHIEL DE RUYTER. 1607—1676

Comme d'autres hommes célèbres, l'ami- déïa-t-elle avec étonnement cet homme
rai de Ruyter, le grand marin des Pays- extraordinaire. Aux Pays-Bas, l'enthou-
Bas, était d'origine fort modeste: son siasme était à son comble: Ruyter, le
père était ouvrier de brasserie. A l'âge loup de mer hargneux mais au cœur
de 11 ans, le jeune Michiel prit la mer d'or, avait sauvé la patrie d'ennemis
comme mousse; grâce à sa conscience et extrêmement puissants. Mais la fortune
à sa persévérance inlassable, il gravit un changea soudain de camp. En janvier
à un tous les échelons, et lorsqu'en 1652 1676, l'amiral français du Quesne
son pays entra en guerre contre l'Angle- réussit à battre la flotte hollandaise près
terre, il passa à la marine. des îles Lipari (au nord de la Sicile). Et

lorsque le vieux héros, des mers essaya
Treize ans plus tard, on lui confiait déjà de prendre sa revanche avec l'aide d'une
le commandement suprême de la flotte escadre espagnole près de Catane, un
hollandaise. La situation était grave, car boulet de canon lui broya le pied droit.
la Grande-Bretagne était considérée à II mourut une semaine plus tard, non
juste titre comme la première puissance sans amertume de ce que le destin lui
mari time du monde. Mais de Ruyter ait refusé de quitter en vainqueur et en
réussit en 1666 à battre trois fois de suite marin invincible le théâtre de ses hauts
la flotte d'Albion et, en 1667, les faits. Mais le peuple hollandais ne la
escadres des Pays-Bas entrèrent en jamais oublié. Songeons à ce que d'autres
triomphe dans le port de Londres. petits peuples ont accompli dans la lutte
L'Angleterre s'allia alors à la France pour leur liberté. Lorsque nous savou-
contre la petite Hollande, mais Michiel rons une „Captain", son-
de Ruyter conduisit de nouveau sa flotte geons aux exploits des 

 ̂
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à trois victoires. Aussi l'Europe consi- grands capitaines. &Àà$Mm \
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les 20 pièces

A VENDRE
pour cause de départ un
superbe accordéon chro-
matique, touches piano,
avec registre, marque Ita-
lienne et un accordéon
diatonique, deux regis-
tres ayant très peu servi;
prix avantageux. Deman-
der l'adresse du No 870
au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour tireurs

§amm ¦ an prospectus
¦ gratuit

Aveo ma lunette «Ary»
nouvellement perfection-
née, on volt très nette-
ment viseur, mire et ci-
ble. (Nouveau réglage,
trés pratique pour viser.)
12 fr. Protège-ouïe, nou-
veau modèle, 1 fr . 80 la
paire. F. Kuchen, armes,
Winterthour Tél. (052)
266 -6.

¦ Votre cuisine serai
I éclatante, si vous I
I la lavez entièrement H

I NEODRINE I
1 le grand paquet [.

¦"¦ W NEUCHATEL

LE PETIT LIT
ROULANT

ET AUTRES
pour votre bébé
s'achètent chez

Tu . iTHMl

A VENDRE
foin, regain, paille et
avoine fourragère, chez
Fritz Aeberhardt. Cor-
naux.

AUTO
« Peugeot» 202, chauffa-
ge, radio, modèle 1938 ;
parfait était. Tél. (039)
2 43 57.

Fiancés
L'achat de votre mo-
bilier vous procure des
difficultés financières
Nous vous aiderons à
surmonter ces soucis
Pas de frais d'avance
Renseignez-vous eon.
fldentlellement à Elbo
S. A., Oberbuchslten
(Soleure) ,

i

AVIS î
La Société protectrice des animaux

de NeuchAtel «t environs, invite tf une
façon p ressante les personnes gui ne
veulent pas ou qui ne peuvent pas
élever des chats ou des chiens, à les
détruire dès leur naissance. Il vaut ,
mieux en e f f e t , fa i re  abattre un ani-
mal manquant de nourriture, plu tdt que
de le laisser végéter et so uffr i r  miséra-
blemen t. La destruction des nichées
n'entratne aucun inconvénient pour la
mère, mais il est recommandé d'entou-
rer cette dernière de soins a f fec tueux .

Industriel suisse ro-
mand oherche

Fr. 100,000.-
pour agrandissement de
son usine

Très Importantes com-
mandes en note, affaire
très sérieuse, conditions
Intéressantes à discuter.

Ecrire sous chiffres 617
MD. à PubUcltas. Genève.

On cherche à louer

motocyclette
si possible avec side-car.
Adresser offres écrites à
A. A. 905 au bureau de la
Feuille d'avis.

Aspirateurs
à louer

«Hoover »
et autres

A PORRET-RACIO
(W) SPECIALISTE
V Se-on . NEUCHATBl

Accident
Les personnes qui ont

assisté à l'accident sur-
venu aux Draizes & la
hauteur du chemin des
Péreusee, entre deux bi-
cyclettes descendant de
Peseux, le 8 novembre
1946, peu après 12 heures,
accident au cours duquel
un des cycliste» a eu le
crâne fracturé sont priées
de s'adresser sans délai &
l'Etude de Me Gilbert
PAYOT . docteur en droit ,
avocat, faubourg du Lac
No 2. Neuchâtel Télé-
phone 5 18 32.



L important contrat collectif
de l'industrie des transports automobiles

LA VIE NATIONALE
* »

UNE BELLE CONTRIBUTION A LA PAIX DU TRAVAIL

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Jusqu 'à présent , plus de mille con-
trats collectifs de travail ont été en-
registrés en Suisse. Hors la presse
professionnelle , on n'en a guère par-
lé. Pourquoi donc , aujourd'hui , pen-
sons-nous devoir signaler la conven-
tion signée dans l'industrie des trans-
ports automobiles et qui entrera en
vigueur le ler mai prochain ?
D'abord en raison de son ampleur et
de certaines dispositions hardies , les
premières de ce genre dans notre
pays. Ensuite parce que la signature
de ce contrat prouve que la bonne
volonté, de part et d'autre , permet
de trouver une solution aux problè-
mes en apparence les plus délicats^les plus épineux, les phis compli-
qués. Enfin parce que nous voyons
dans ce « traité de paix sociale » un
exemple de la manière dont on peut
judicieusement combiner l'action des
pouvoirs publics et celle des associa-
tions professionnelles.
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Lundi matin , MM. Maurer , direc-
teur de la « Fiduciaire de l'industrie
des transports automobiles, Lavan-
chy, de Lausanne, président de l'As-
sociatron des camionneurs officiels ,
pour les employeurs, Leuenberger ,
président central du syndicat F.C.T.A.,
pour les employés, ont exposé à la
presse l'importance du contrat col-
lectif auquel ont adhéré déjà dix
associations patronales et trois asso-
ciations ouvrières , soit la très
grande majorité de tous les intéres-
ses.

Ce qu 'il faut retenir d'abord de ces
explications , c'est le respect que les
contractants gardent les uns pour les
autres après des négociations sou-
vent difficiles. Respect fondé sur la
conscience des sacrifices consentis
par l'autre partie comme aussi sur
le sentiment que la volonté de colla-
borer existe de part et d'autre sans
la moindre arrière-pensée.¦-. De cette volonté, les patrons en
ont donné maintes preuves , ce que
M. Leuenberger a reconnu sponta-
nément pour en féliciter ses parte-
naires — car il n'y avait pas d'« ad-
versaires » en l'occurrence.
,v Certes , les chefs d'entreprise sa-
vent que la prospérité de toute l'in-
dustrie des transports automobiles re-
pose sur une solide organisation qui ,
tout en tenant compte des nécessités
de l'économie générale , élimine cette
concurrence effrénée qui a trop
longtemps installé le chaos dans un
domaine où l'ordre est indispensable.
Or, cette concurrence n 'était possi-
ble qu'au détriment des employés ,
des chauffeurs mal payés et , de sur-
croît , obligé souvent à nn travail
prolongé et fatigant à l'excès.

En outre , plus encore que partout
ailleurs, les relations entre patrons
et ouvriers doivent s'établir sur la
confiance. « C'est 80 à 90 mille
francs que les conducteurs d'un train
routier ont entre leurs mains, c'est-
à-dire une bonne partie du capital
de l'entreprise , nous disait M. La-
vanchy. Nous devons donc pouvoir
compter absolument sur nos em-
ployés, comme ils doivent pouvoir
compter sur nous.»

Voilà pourquoi , les associations
patronales sont allées très loin sur
fa voie de l'entente. Elles ont accor-
dé en effet une allocation de renché-
rissement de 50 % à laquelle s'ajou-
tent les vacances et les jours fériés
payés, la réduction des heures de tra-
vail , le paiement à un taux sensible-
ment plus élevé des heures sup-
plémentaires et du travail de nuit ,
lé paiement du salaire en cas de ma-
ladie selon un barème dont devraient
bien s'inspirer certains employeurs
de « travailleurs intellectuels », la
fourniture de vêtements de travail.
Bref , c'est pour le patronat une
charge supplémentaire de 60 à 70 %
— chiffres confirmés par le repré-
sentant des ouvriers — assumée dans
l'intérêt d'une véritable paix sociale.
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Car ce contrat prévoit , dans tous
les détails , une procédure de conci-
liation en cas de différend. Bien plus ,
il crée une « Chambre profession-
nelle », groupant 30 représentants
des employeurs et autant des em-
ployés. Cet organisme strictement
paritaire doit permettre « dans toutes
les questions importantes qui regar-

dent les intérêts de l industrie des
transports automobiles, la libre dis-
cussion entre employeurs et em-
ploy és et la formation d'une volonté
commune, et la possibilité d'expri-
mer, par ses résolutions prises au
nom de tous les professionnels de
l'industrie des transports automobi-
les, leur opinion vis-à-vis des auto-
rités, d'autres groupes intéressés et
du public. »

Voilà donc instituée, avec l'assen-
timent des patrons et des ouvriers,
une de ces « chambres de métier »
dont on peut attendre qu'elles pur-
gent les débats économiques d'inté-
rêts purement électoraux et de pré-
occupations démagogiques. L'expé-
rience est intéressante. Elle mérite
d'être suivie.

m s m s mj

Mais un tel règlement n'est-il pas
trop rigide ? Non, car les contrac-
tants se sont efforcés de l'assouplir
en fixant pour les salaires, par exem-
ple, quatre catégories selon les con-
ditions géographiques, régionales
voire locales, puisque la ville de Zu-
rich, à elle seule, forme une caté-
gorie.

Nous avons justement là un
exemple du travail intelligent fourni
par les associations professionnelles ,
sous le contrôle et avec l'appui de
l'Etat. Il ne faut pas l'oublier, un
contrat collectif d'une telle ampleur
n'aurait pu être mis sur pied si le
pouvoir politique n'avait pas com-
mencé par édicter la fameuse « or-
donnance sur les transports automo-
biles » et si la déclaration de force
obligatoire ne venait en assurer une
application efficace. Ainsi , l'Etat
trace le cadre dans lequel s'insère
la charte du travail élaborée par les
intéressés eux-mêmes ; de la sorte ,
on évite d'abord la surenchère poli-
tique, ensuite l'immixtion d'une lour-
de bureaucratie dans un règlement
d'ordre professionnel.

Sans doute , les transports automo-
biles présentent-ils pour l'Etat un
intérêt particulier. Il n'est pas indif-
férent à la communauté que les con-
ducteurs de véhicules lourds béné-
ficient de conditions de travail qui
ménagent leurs forces et augmentent
le sens de leur responsabilité. C'est
là une garantie de plus pour la sécu-
rité du trafic.

Cependant , ce qui vient d'être fait
avec succès ici ne doit pas être im-
possible ailleurs et toute tentative
analogue sera , nous n'en doutons
pas, favorable à la paix sociale
d'abord , à l'équilibre économique et
politique ensuite, parce que la col-
laboration active des associations
professionnelles permet de réduire
les tâches de l'Etat et d'alléger l'ap-
pareil administratif.

On l'a dit et répété , mais le con-
trat conclu dans l'industrie des trans-
ports automobiles illustre trop bien
cette théorie pour qu'on en salue
tout spécialement la mise en vigueur.

G. p.

Observatoire cle Neuchâtel. — 29 avril .
Température : Moyenne : 14,1 ; min. : 10,3;
max. : 18,8. Baromètre : Moyenne : 724 ,2.
Eau tombée : 0,6. Vent dominant : Direc-
tion : ouest-sud-ouest ; force : modéré à
fort. Etat du ciel : ciel variable ; un peu
de pluie pendant la nuit.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac du 28 avril , à 7 h. ; 430,00
Niveau du lac du 29 avril , à 7 h. ; 429,98

Prévisions du temps. — D'abord ciel
serein , au cours de mercredi nouvell e aug-
mentation de la nébulosité. Hausse passa-
gère dc la température. Vent d'ouest fraî-
chissant.

Observations météorologiques

Les subventions fédérales
pour la construction

de logements vont être
réduites

BERNE, 29. — Le Conseil fédéral a
approuvé mardi un message aux Cham-
bres, concernant l'encouragement des
constructions par la Confédération. Le
taux actuel des subventions sera ré-
duit de 10 à 5 pour cent s'il s'agit de
logements ordinaires et de 15 à 10 pour
cent pour les logements à caractère
social. Désormais, la Confédération
n'assumera plus qu'un tiers de la sub-
vention, deux tiers étant mis à la char-
ge des cantons et des communes, vu
quo l'encouragement de la construc-
tion est avan t tout du ressort de ces
derniers.
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Notre correspondant de Berne nous
écrit à ce propos :

Dans sa séance de mardi matin , le
Conseil fédéral  a décidé de soumettre
aux Chambres un projet cTarrêté, avec
message à l' appui , qui doit f i xer  les
règles selon lesquelles la Confédération
encouragera la construction de loge-
ments.

Les dispositions prévues se fondent
sur le troisième alinéa de l'article 3_
quinquies de la constitution fédérale ,
article accep té par le peuple , à une très
f o r t e  majorité le 25 novembre 1945. Aux
termes de la constitution , « la Confédé-
ration est autorisée, en matière de loge-
ments et de colonisation intérieure, à
appuyer  les ef f o r t s  en faveur de la fa-
mille. Une loi fédérale indiquera les
conditions auxquelles la Confédération
peu t lier sa participation financière ;
elle réservera les dispositions cantona-
les sur la police des constructions ».

* Trois enfants, qui jouaient avec des
allumettes dans un hangar, ont provoqué
un Incendie. Alors qu 'un des petits pou-
vait sj sauver à temps, les deux autres
furent si grlèvemen/j brûlés qu'ils ne tar-
dèrent pas à expirer.

Pour le Centenaire
Pour la i Maison des jeunes », qui sera

créée à l'occasion du centenaire de la
République à Neuchâtel et à la Chaux-
de-Fonds, le Conseil d'Etat a pris la dé-
cision d'élargir la commission consul-
tative restreinte, qui a déjà étudié cer-
taines questions relatives à ce projet .

Dans ce but , le département de l'inté-
rieur, et conformément à la décision
du Grand Conseil , va bientôt convoquer
des représentants des associations et
groupements professionnels, des Eglises
et des organisations d'utilité publique,
ainsi que des autorités communales
neuchâteloises, dont il désire solliciter le
concours et l'appui.

Elections ecclésiastiques
Les élections ecclésiastiques, qui de-

vaient avoir lieu les 17 et 18 mai , ont
été avancées dans tout le canton aux 10
et 11 mai pour éviter la coïncidence
avec le scrutin fédéral et cantonal.

Il s'agira donc de procéder ces jours-
là, au renouvellement du collège des
Anciens, de réélire les autorités parois-
siales et de l'Eglise neuchâteloise ; la
législature, d'après la nouvelle consti-
tution , est de quatre ans, et se termine
en juillet 1947. ••

Ifl VILLE 
AC JOUR LE JOUIt

A la recherche
d'un procès verbal

« Verba volant , scripta manent *>, en-
tend-on dire souvent , « les parole s
s'envolen t, les écrits restent ! » Non , ce
p roverbe latin n'est pas toujours vrai ,
et la preuve c'est que le comité de
notre Société neuchâteloise df utiWé
publique est en émoi pour le premier
registre des procès-verbaux qu 'on n'ar-
rive pas à retrouver ; et il serait utile
de l'avoir, surtout maintenant où il est
question de refaire l'histoire de cette im-
portante société pour par t iciper au Cen-
tenaire de la République , avec toutes les
publication s qui paraîtron t à cett e oc-
casion.

Voilà de quoi répondre à tous ceux
qui disent : « A quoi bon noircir des
pages de registres avec tout ce qui se
dit dans les assemblées ! » Ni les archi-
ves du château, ni celles de l'Université
ne possèdent ce registre ; serait-il dans
un autre repaire ou chez un particulier 1
Que chacun respecte donc nos secrétai-
res de sociétés et que ceux qui le peu -
vent mettent sur la piste de ce premier
registre de procès-verbaux le présiden t
de la société ou même

NEMO.

VALLEE DE Lfl BROYE

AVENCHES
Treize société , de chant

se sont donné rendez-vous
eu notre ville

(c) Renouvelant une tradition Interrom-
pue par la guerre, le chœur d'hommes
d'Avenches a pris l'Initiative de convier
en notre ville les treize sociétés de.chant
faisant partie du « Giron ».

La manifestation, préparée avec soin,
favorisée par le beau temps, fut une réus-
site complète.

Au grand concert , qui débuta à 14 heu-
res a la « Salle de' théâtre » se produisi-
rent successivement toutes les sociétés,
pour la plupart des chœurs mixtes. On eut
le plaisir de constater une notable amélio-
ration de qualité, due à une préparation
Intensive. Le concert se termina par deux
chœurs d'ensemble, exécutés par 2S0 chan-
teurs, dirigés par M. Muihlmann, d'Aven-
ches.

A 16 heures, un grand cortège, conduit
par la fan fare d'Avenches et la Société
d'accordéonistes , fit le tour de la ville
pavoisée pour se terminer sur la place du
château où fut offerte une collation . Là,
de courtes allocutions de bienvenue furent
prononcées par MM. Pomerod , président
du chœur d'hommes, Ravussln, syndic,
Pidoux, préfet , Cornaz député. Bardet , an-
cien préfet, »t Muhlmann directeur

Une soirée familière, avec productions
variées et bal termina cette belle Journée.

On ne saurait assez dire combien sont
utiles et bienfaisantes ces réunions qui
groupent sociétés protestantes et catholi-
ques, chœurs vaudois et fribourgeois , dans
la plus parfaite harmonie.

f- VIGNOBLE
CORCELLES-

CORMONDRÊCHE
La chaîne des unions solides
(c) Nouveau maillon à la chaîne des
i imions solides *¦, les époux Léopold
Malre-Steudler, âgés tous deux de 82
ans, célèbrent .aujourd'hui, mercreid i,
le 60me anniversaire de leur mariage,
entourés de la sympathie de tous ceux
qui les connaissent dans notre paroisse.
Malgré son grand âge, M. L. Maire con-
serve sa réputation de graveur plein de
talent .

Au Conseil général
La question de l'électricité

(c) Au cours de sa dernière séance, le
Conseil, général a longuement discuté 'sur
le nouveau règlement du service de l'éJsic-
tricité, présenté par le Conseil communal
comme couronnement à la normalisation
du courant de notre réseau. Défendu par le
chef du service, M. A. Grandjean , conseiller
communiai!., ce règlement! Sut adopté tel
qu 'il était proposé, de même que le nou-
veau tarif , qui prévolt des catégories plus
diverses , «t plus pratiques que l'anclsn.
' Les partisans du tardif binôme n'ont ce-

pendant pas abdiqué ; leur nombre a
même augmenté puisque le Conseil gé-
néral nomma une commission spéciale
composée ' da MM. Ph. Bertihoud, P.-H.
Troyon , Ch. Pin, ainsi que des conseillers
communaux A, Grandjean en A. Sermet ,
chargée de l'étude approfondi, du tarif
binôme.

Puis, ce fut l'unanimité qui se retrou-
va pour accorder sans discussion au Con-
seil communal 1. suplément de crédit de
180,000 fr. nécessaire à solder tous les
comptes de cette imporitanite opération
technique.

Par vote secret, les trois quarts des con-
sellrers généraux présents accordèrent leur
agrément à une promesse d'agrégation en
faveur de Mlle Irène Veuve, restée Alle-
mande par la force des choses, bien que
domiciliée depuis tort longtemps en Suisse
et dans notre paroisse.

Enfin , 1? directeur de police n'eut pas
de peine à pEtrsuader ses auditeurs de l'op-
portunité de confier à ila Société générale
d'affichage du chef-lieu les soins de l'affi-
chage public dans nos villages, à l'instar
des communes avoislnantes et qui s'en
trouvent fort bien.

Des motions
Mais la séance n'était pas terminée,

puisque le Conseil général venait de don-
ner son agrément à Ha o'.auss d'urgence
d'une motion déposée par les radicaux et
tendant à augmenter la solde d» nos pom-
piers. Si bien que cg'.ite motion prit être
transformée en arrêté , qui prend effet im-
médiat. Les soldes ont été élevées, de1
même que... le barème des taxes d'exemp-
tion ! Détail % l'appui de ces mesures : les
nombreux avis de recrutement pour rem-
placer les « limites d'âge » ne procurèrent
l'an dernier à la commission du feu... qua
l'Inscription d'un étudiant.

Une second e motion acceptée po .rr étude
par lei Conseil communal et déposée par
les mêmes radicaux , demandait la cons-
truction de W. C. publics dans le quar-
tier de la pharmacie , à Corcelles . Elle don-
nera donc lieu à. des propositions de l'exé-
cutif , qui ne doivent pas tarder.

En fin de séance M .R. Wvss président de
commune, a annoncé qu 'un comiiMé de
dames s'citrcuroalt de fournir une no<u*<velle
bannière communale pour remplacer l'ac-
_ i* _ï%, qui s'en ira probablement aux ar-
chive, sans même voir les fêdes du Cen-
tenaire.

COLOMBIER
A la Ligue

contre la tuberculose
(sp) Samedi aprés-mldl a eu lieu sous
la présidence du docteur Pierre Beau,
d'Areuse, l'assemblée générale annuelle de
la Ligue contre la tuberculose du district
de Boudry.

Les chances de contagion fortement
. diminuées

Dans son rapport annuel , le docteur
Beau signale : que le travail du dispen-
saire est assez bien délimité pour ne pas
empiéter sur les interventions des méde-
cins de famille , que les taudis deviennent
de plus en plus rares et que les chances
de contagion diminuent ainsi de plus en
plus ohez nous, grâce à l'activité de la
Sœur « visitante » qui a fait en 1946 près
de mille visites à domicile, que l'on pré-
volt la création d'un préventorium à Li-
gnières et un autre à Couvet pour les
changements d'air des enfants, qu 'il y a
eu en 1946 192 consultants au dispen-
saire avec des centaines de consultations,
qu'il a été distribué 449J4 litres de lait
et qu'il y a tout de même eu en 1946
onze décès pour tuberculose dans le dis-
trict de Boudry

Du rapport dé Mme Tlssot , de Colom-
bier , 11 faut relever que le comité de
couture qu'elle préside a constitué une
nouvelle équipe de dames, et de celui
de M. Dubois, de Bôle. caissier de la ligue,
que les dépenses se sont élevées à 22 ,413
fr 35 Les collectes ont apporté la som-
me de 4470 fr . 30 et les dons 33CG fr.

Un nouveau dispensaire a été créé à
la Béroche ; son siège est à l'hôpital de
Saint-Aubin, mais il est encore trop igno-
ré de la population et malgré sa gra-
tuité, nientre pas facilement dans les
mœurs.

CRESSIER
A la société de tir

(sp) L'assemblée générale annuelle de la
société de tir « Les armes de guerre » s'est
tenue mardi dernier 22 avril .

M. André Ruedin a été élu président, a
lMonanimlté , en remplacement de M. Jean
Oairrel décédé.
.• Le- président adresse un hommage vi-

: Tirant à celui qui laisse un si grand vide
1 au sein de la société et l'assemblée se
! lève pour bonorer sa mémoire.

ENGES
A la société de tir

(c) Les quelques membres qui manifes-
tent de l'intérêt à la société de tir se
sont réunis en assemblée générale le mar-
di 22 avril sous la présidence de M. Henri
Barfuss.

Les rapports du caissier et des vérifi-
cateurs de comptes permettent de consta-
ter que la situation financière est actuel-

j lement bonne. Les trois manifestations
': organisées au cours de l'année écoulée

ont laissé un bénéfice appréciable. Deux
.' Journées de tir ont été fixées pour 1947.

U ne sera pas prévu une troisième Jour-
née pour les militaires astreints aux tirs
obligatoires qui ne se présenteront pas les

, deux Jours prévus.
Ensuite de diverses démissions, le nou-

! veau comité se présente comme suit : pré-
: sldent, M. André Geiser; secrétaire, M.¦ Jean-Louis Plngeon ; caissier, M. André

Richard ; chef du matériel , M. Henri Bar-
fuss ; moniteur de tir , M. André Richard ;
suppléant, M. Freddy Geiser; vérificateurs
de comptes, MM. Raymond Geiser et Mau-
rice Juan.

MOTIERS
Deux bicyclettes retrouvées

(sp) A la fin de l'avant-derniôre se-
maine, après avoir volé des habits et
des vivres dans l'immeuble habité par
M. Colomb, à la Bergerie, deux prison-
niers de guerre allemands, qui avaient
passé clandestinement la frontière fran-
co-neuchâteloise, s'étaient emparés cha-
cun d'une bicyclette pour prendre la
fuite.

Les deux machines viennent d'Être re-
trouvées, abandonnées, à Attiswil, ré-
gion dans laquelle des cambriolage* eu-
rent également lieu. Quant aux deux
fuyards, il n'a pas encore été possible
de leur mettre la main au collet.

FLEURIER
Mort d'un ancien d'Eglise

(e) Lund i, en fin d'après-midi, M. Mar-
cel Addor , âgé de 55 ans , est décédé des
suites d' une hémorragie cérébrale. Le
défunt  faisait  partie du collège des an-
ciens dont c'est lo troisième membre qui
meurt en l'espace de quelques mois.

| VAL-DE-TRAVERS

VAL-DE-RPZ \
FONTAINEMELON

Société pédagogique
du Val-de-Ruz

(c) La section du Val-de-Ruz de la So-
ciété pédagogique neuchâtelolse s'est
réunie à Cernier , le 23 avril , sous la pré-
sidence de M. Marcel Calame, président;

Le problème de la réforme de l'ensei-
gnement pédagogique dans notre canton
était à l'ordre du Jour et M. Laurent
Pauli , directeur du Gymnase cantonal et
de l'Ecole normale cantonale, est venu
entretenir ses auditeurs du rapport qu'il
a été appelé à présenter au département
de l'Instruction publique sur cette ques-
tion très complexe.

La réforme de l'enseignement pédagogique
Depuis fort longtemps déjà , les sec-

tions de la SP.N. se sont préoccupées de
la réforme de l'enseignement pédagogi-
que qui a fait l'objet d'études appro-
fondies ; une commission spéciale a été
chargée de rapporter à ce sujet. Le pro-
jet , qui est actuellement sur pied , tient
largement compte des propositions faites
:n son temps par le corps enseignant et
même apporte des modifications de struc-
ture si Importantes que les vœux de ce
iernier sont largement dépassés.

Pour M. Pauli , qui voit clair et qui
rolt loin, ce n'est pas tant l'accumula-
tion des connaissances qui compte mais
bien plutôt l'acquisition d'une méthode
ie travail propre à faciliter l'activité fu-
ture des pédagogues et leur permettre de
se tenir constamment au courant des re-
cherches et des expériences qui se font
dans les domaines pédagogique et psy-
chologique, pour le plus grand bien del'école populaire.

L'obligation pour les Instituteurs et
pour les Institutrices de préparer un ba-
chot pédagogique d'une part , la forma-
tion professionnelle qu 'ils recevraient en-
suite pendant quatre semestres à l'Uni-versité ou dans les classes d'application
spécialement créées pour l'accomplisse-
ment des stages d'autre part , permettrontl'obtenir des Résultats si nécessaires quec'est de tout cœur que la Société pédago-gique du Val-de-Ruz décide de soutenirte projet . Elle se réjouit d'apprendre quecertaines modifications prévues sont déjàentrées dans la voie de la réalisation etelle espère fermement que rien ne viendraretarder l'application pratique d'une ré-forme réclamée et attendue depuis silongtemps .

Jeune Eglise
(c) La Jeune Eglis» a présenté samedi etdimanche derniers, à la grande s&ile laplècg en un prologue et cinq tableaux deLouis Brasseler , « Les amis tourmentés ».Le peitit groupe des acteurs, soit six seu.lement , sou_ la direction de M G. Luthyqui assurait la mise en scène tout en te-nant l'un des tôles principaux , esi. à féli-citer pour l'Immense effort fourni. La dis-tribution des rôles était très judioleus. .itchacun s'est ingénié à tirer de cette piècetout ce qu'eue pouvais rendre, ce quin'était pas toujours facile.

Le long dévouement de oes jeunes, ainsique l'entrain et le courage dont ils ontfait preuve au cours des deux représenta-tions, auraient mérité d'être soutenus parl'Intérêt dluin plus grand nombre de spec-tateurs.
VALANGIN

Chœur mixte paroissial
(sp) Dimanche, 27 avril , le chœur mixteparoissial de Valangin-Boudevilliers termi-nait sa première saison sous la directionde M. Jean-Claude Landry Le matin auculte à Boudevllliers. il chantait pour' sa-luer le départ d'un de ses membres M
Eric Perrenoud qui , ayant terminé sesétudes de théologie, s'en va dans sa pre-mière paroisse, à Salavas, en France M.
Dumont, pasteur lui adressa les adieux et
les vœux de la paroisse.

Le soir, à Bussy, les chants du chœurs'adressaient au doyen de la paroisse M.Paul Chollet qui, en janvier dernier, afêté ses 90 ans. n y a également 60 ansque M. Chollet est ancien d'église.
Enfin , lors de sa dernière répétition la

société a fixé la date de sa course an-nuelle.
DOMRRESSON

Un beau concert
(c) L'Association des organistes et maîtres
de chapelle protestante romands, section
neuchâteloise, a tenu dimanche son as-
semblée annuelle au temple paroissial.

Le pasteur Jean Vivien, de Neuchâtel,
y parla de « la musique dans le culte »,
tandis que M. Pierre Pidoux, de Lausanne,
développait avec humour et clarté un su-
jet d'ordre technique. M. Eric Schmidt,
de Genève, termina cette rencontre en
donnant à l'orgue quelques morceaux té-
moignant à la fols du talent de l'artiste et
de la bienfacture du nouvel instrument.

Le soir, enfin, le public était convié à
un concert spirituel , où l'on entendit M.
André Bourquin, organiste au Locle, dans
des œuvres de Buxtehude, Couperin , Men-
delssohn et Bach , tandis que le
chœur mixte paroissial, sous la direction
de M Arthur Blandenier donnait , dans
l'interva lle, trols beaux chœurs, particu-
lièrement appréciés aussi.

CHIÊTRES
La première Fête des tulipes

La guerre nous ayant privés de tou-
te communication commerciale avec
l'étranger, les habitants de Chiêtres
ont utilisé un© partie du terrain des
Grands-Marais pour des plantations de
tulipes. Ces fleurs forment maintenant
do magnifiques champs, et une grande
partie est écoulée sur le marché suisse.

Une terre, qui était incu lte et maré-
cageuse avant la correction des eaux
du Jura, est devenue aujourd'hui un
parterre de fleurs.

Un nombreux public venu de Fri-
bourg et des cantons voisin®, a donné
dimanche un grand éclat à cette pre-
mière fête des tulipes.

Les autorités et les directeurs de
syndicats ont voulu marquer la réus-
site do cette nouvelle industrie par une
fête printauiôre des tulipes, à l'image
de ce qui se pratique en Hollande. Une
place do fête a été aménagée en pleins
champs. Des lutteurs so sont mesurés
sur un podium , alors quo les jeunes
filles exécutaient des danses populai-
res en costumes du Murtenbiet.

YVERDON
Un bateau disparait

(c) Un Yverdonnois, qui possède un ba-
teau amarré sur la plage d'Yvonand , a
eu la désagréa.ble surprise de constater,
dimanche matin , que son embarcation
avait disparu. Il est possible que des
évadés allemands s'en fi oient emparés
pour gagner le large.

On signale précisément à ce sujet que
le gendarme d'Yvonand eu a appré-
hendé plusieurs dimanche et que , de
son côté, la gendarmerie d'Yverdon au-
rait arrêté à Champvent un prisonnier
allemand évadé d' un camp français. Dea
recherches sont en cours pour retrou-
ver lo bateau disparu.

Arrestation d'un voleur
(c) Dimanche dernier , un nommé M. V.,
hab i t an t  un village voisin , a été appré-
hendé en notre ville pour vol d'un vélo.

La foire
(c) La foire a été très animée. Il a été
amené sur le ohamp de foire : 32 vach es
de 1500' fr. à 2000 fr., 31 génisses portan-
tes de 1200 fr. à 1800 fr., 24 génisses de
600 fr. à 1100 fr., 3 jeunes taureaux de
800 fr. à 1200 fr., 2 bœufs de 1000 fr. à
1400 fr. ; sur le march é aux porcs : 14ft
porcelets de 100 fr . à 120 fr. la pièce et
60 moyen» de 180 fr. à 200 fr. la pièce.

Les comptes de 1946
(c) Le Conseil ocmmiumal s'est réuni jeudi
soir pour examiner les comptes de 1946
qui présentent un déficit de 431 532 fr. 39.
Par rapport au budget l'amélioration est
de 183,589 fr. 61.

ESTAVAYER
Un geste apprécié

(c) Pour la première fois à Estavayer,
un club d'accordéonistes a parcouru les
rues. Un club d'Yverdon venait renfor-
cer la société sœur « La rose » d'Esta-
vayer. Un concert a été donné aux ma-
lades de l'hôpital de la Broyé.

REGION DES LACS

Il n'y a pas eu d'audience hier. Les
deux arrestations pour ivresse que nous
avons annoncées dans notre numéro
d'avant-hier, ont été jugées lundi. Cha-
cun des deux buveurs immodérés a été
condamné à trois jours d'arrêt.

Hier, le jugement d'une affaire qui
avait occupé le tribunal dans une ré-
cente séance, a été rédigé. U «'agit d'un
ressortissant italien , maître fourreur
dans son pays, engagé comme ouvrier
dans un atelier de notre ville. Pas très
content de sa situat ion , d'autant plus
qu 'il se trouvait sous les ordres d'un con-
tremaître d'origine germanique, il lui
arriva de s'emporter un jour qu 'il reçut
une observation.

Il prononça des injures de peu de gra-
vité et il n'aurait eu à payer que 10
francs d'amende s'il n'avait pa« fait
citer des témoins qui , venant de loin,
firent monter la note à 91 francs.

Au tribunal de police

Monsieur et Madame Celso
DEL VECCHIO-GAGLIARDI ont la
grande Joie d'annoncer la naissance de
leur petit

Henri - François
le 28 avril

« Le Cottage », Rocher 38 Maternité
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Monsieur Walter Monnier, à Cernier ;
Madame et Monsieur Paul Fleury-

Monnier et leur fille,'
Mademoiselle Ariette Fleury, et son

fiancé, Monsieur Pierre Croset, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame René Monnier-
Lemaréchal et leur fille ,

Mademoiselle Huguette Monnier, à
Monthey ;

Monsieur et Maidame Walter Monnier-
Calcio et leur fils Jacques, à Cernier ;

Madame et Monsieur Gottfried-Kurz-
Monnier et leurs enfants, à Cernie* ;

Madame veuve Anna Monnier et gçs;
enfants, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame veuve Madeleine Monnier et
ses enfants, à Dombresson ;

Les enfants de feu Arthur Monnier-
Hàmmerli,

ainsi que les familles Monnier , Pié-
montesl , et alliées,

ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances, de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame Elise MONNIER
née FUHRER

leur bien-aimée épouse, maman, grând-
maman , belle-sœur, tante et parente,
décédée dans sa 71me année, après' une
longue et pénible maladie, supportée
avec courage.

Cernier, le 28 avril 1947.
J'ai combattu le vra i combat .
J'ai achevé ma course, J'ai gardé la fol.

2 Tim. IV, 7.
L'enterrement aura lieu à Cernier ,

jeud i ler mai, à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : Cernier.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Monsieur Pierre Jeanguenin-Morf , à
Lausanne ; Monsieur et Madame Morf-
Honegger et leur fils Hansuli, à Zu-
rich ; Monsieur et Madame Jeangue-
nin-Roulet , à Neuchâtel, et les familles
parentes et alliées , ont l'immense dou-
leur de faire part du décès de

Madame Heidi JEANGUENIN
née MORF

leur bien-aimée épouse, fille, sœur et
belle-fille, survenu des suite d' un ter-
rible accident , dans sa 25me année.

Veillez et priez, car vous ne savez ni
le .jour , ni l'heure, à laquelle le Sei-
gneur viendra. Marc XIII, 33.

Son souvenir restera gravé dans nos
cœurs.

L'incinération aura lieu à Lausanne
mercred i 30 avril 1917.

Culte à l'église de Saint-Jean, à
Cour , à 13 h. 15.

Départ et honneurs à 14 heures.
Domicile mortuaire: Avenue de Cour

32a.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Robert Sauser
et leurs enfants Monique , Gilles, De-
nis, Nicole, Marianne, Françoise ;

Monsieur et Madame Eugène Bou-
quet ;

Mademoiselle Renée Bouquet ;
Monsieur Jean Bouquet ;
Madame Jasmine Cavalleri , sa ma-

raine ;
Les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de leur cher petit

Jean - Pascal
leur bien aimé fils , frère, neveu, fil-
leul et cousin survenu à l'âge de 4 ans
et demi.

Neuchâtel, le 29 avril 1947.
(Les Pavés 16)

L'ensevelissement aura lieu vendredi
2 mai , à 13 heures.

Culte pour la famille, à 12 h. 30.
Prière de ne pas faire de visites.
¦¦ _______________________ E___SF t̂ 1^____________ _9__B_________________ l

Il est certain que l arrêté , dans son
principe , ne soulèvera guère d'opposi-
tion. Encore fau t- i l  attendre de connaî-
tre les modalités d'applications. Il  se
peut que le taux des subventions, qui
sera sensiblement réduit pa r  rapport à
ce qui se fa i t  actuellement , sera jugé
trop bas par Une partie de l'Assemblée
fédérale .  De toute façon , c'est le peuple
qui décidera , puisque le texte légis lat i f
sera soumis au référendum.

On est aussi curieux de savoir com-
ment le Conseil fédéral  prévoit de cou-
vrir les dépenses qui résulteront du
nouvel arrêté , car les 100 millions pré -
levés sur le bénéfice des caisses de com-
pensatio n ont déjà été utilisés. Dès que
le projet approuvé par le gouvernemen t
aura été mis au point, la chancellerie
le f era  distribuer â la presse. Nous y
reviendrons.

Le peuple sera appelé
à se prononcer

Pontarlier devient gare
internationale

Le Conseil fédéral a approuvé, dans
sa séance de mardi , un règlement pro-
visoire aux termes duquel Pontarlier
devient gare internationale. Par la
suite, ce règlement provisoire sera rem-
placé par un acte international défi-
nitif.

| fl Lfl FRONTIÈRE

Le chef de la sûreté de Neuchâ-
tel est monté hier à la Ferme-Ro-
bert pour contrôler certains renseigne-
ments qu 'un collaborateur de la «Nou-
velle Revue de Lausanne » a recueillis
samed i au cours d'une enquête person-
nelle.

Mme Roth aurait parlé à notre con-
frère d'un Italien qui avait pris pen-
sion chez elle l'automne dernier durant
un mois. Cet Italien fréquentait la
sœur de Mme Roth. Il aimait beau-
coup les enfants. Il parlait souven t de
parents qui habitaient de l'autre côté
du Léman, en Savoie.

Or, on aurait aperçu oe personnage
à Noiraigue, le jour précédant celui de
la disparition.

Cet Italien qui a des parents fran-
çais ne pouvait pas franchir la fron-
tière sans visas. Il a donc voyagé avec
beaucoup de discrétion une fois en
France.

Le mystère
de la Ferme-Robert


